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Dans l'édition précédente de Satellite 
International nous nous sommes penchés 
sur la résolution vidéo, en d'autres mots, 
sur combien de pixels sont retransmis.  
Nous avions aussi mentionné que certaines 
chaînes ne transmettent qu’un seul pixel 
au lieu de quatre et que les récepteurs 
reçoivent ce pixel unique et tout simplement 
le reproduisent quatre fois.  Le fournisseur 
concerné finit par économiser 75% dans la
transmission de pixels.

Mais il y a plus encore.  Dans cette 
édition, nous allons examiner de plus près la 
compression vidéo.  Au lieu de transmettre 
chaque pixel l’un après l’autre, ils sont 
compressés de telle façon qu’en fait, seule 
une information générale est retransmise.  
Cela revient à dire, « Cher moniteur, prends 
ces quelques pixels rouges et place-les 
dans le coin supérieur, prends aussi ces 
quelques pixels bleus et place-les dans le 
coin inférieur et s’il te plaît, ne me demande 
pas où exactement doivent aller les jaunes".  
Plus la compression est importante, 
moins précise sera l'image sur l'écran du 
téléviseur.

Dans l’intervalle, il existe une troisième 
catégorie d'émissions TV qui élève cet art 
de l’omission à son niveau le plus pointu : Il 
s’agit des chaînes récemment apparues en 
Europe qui émettent des images fixes qui ne
changent que toutes les quelques secondes.  
Ces images sont généralement utilisées 
pour promouvoir des numéros de téléphone 
surtaxés.  Le niveau d’informations dans 
ces cas est proche de zéro, autant en ce 
concerne les images que nous voyons 
(contenu du programme), que le signal 
technique retransmis. 

De plus, chacune de ces chaînes apparaît 
individuellement dans la liste des stations 
de nos récepteurs satellite et c’est là que je 
commence à me poser des questions : Si les 
images fixes vont désormais apparaître en
tant que chaînes TV, quelle est la différence 
entre la télévision et l’Internet où les encarts 
publicitaires apparaissent aussi comme des 
images fixes ?

Il semble que deux technologies qui ne 
sont pas vraiment apparentées commencent 
à s'entremêler.  Personnellement, je 
considère une chaîne TV comme « des 
images mouvantes » transmises dans 
une qualité qui correspond à celle que 
peut afficher mon écran.  Dès l’instant
que cette qualité de l’image se détériore 
et que le mouvement diminue, la chaîne 
qui la transmet n’a plus grand-chose de 
commun avec de la télévision.  Pourquoi 
donc une telle chose apparaît dans la liste 
des stations de mon récepteur à côté des 
« vraies chaînes» de télévision.

Il serait souhaitable que les nouveaux 
récepteurs offrent la possibilité de 
sélectionner la qualité technique d’une 
transmission.  J’aurais souhaité avoir des 
options de balayage plus complètes : En 
plus de pouvoir sélectionner p. ex. « tout » 
ou « FTA seulement », que penseriez-vous 
d’une option « HQ seulement » ?  Ceci 
pourrait signifier la haute qualité avec un
taux de bits de minimum de 1 Mbps et une 
résolution d’au moins 704 x 480 pixels.

J’aurais ainsi le plaisir de ne retrouver 
que des « vraies » chaînes de télévision !

Amicalement, 
Alexander Wiese

P.S. Ma station radio préférée du 
mois : Radio Atlantida sur Hispasat par 
30° O (12.149V, A-PID 5203) diffusant 
continuellement des hits nouveaux et 
anciens espagnols.
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New Standards 

The annual DVB World conference has now 
become a must for all involved in digital television. 

It’s the place to be for the latest information 
on developments in this rapidly expanding field.
Topics will include MPEG 2&4, DVB-S2, HDTV, 

IPTV, DVB-H, Home Networking, 
Advanced Modulation for DVB-T and the 

controversial subject of DRM.

Programme and registration details will be 
announced in September. Details will appear at 

www.dvbworld.eu 

Further information from seminar@iab.ch  

Burlington Hotel, Dublin, Ireland
7 – 9 March, 2007

Oui, il y a bien une raison. Mais 
avant que nous tentions de l’expli-
quer, parlons un peu de la pola-
risation en général. Les ondes 
électromagnétiques sont une com-
binaison de champs électriques et 
magnétiques. Elles apparaissent 
toujours simultanément. Le vec-
teur du champ électrique est per-
pendiculaire au vecteur du champ 
magnétique et les deux, ensemble 
sont encore une fois perpendicu-
laires au sens de déplacement de 
l’onde. Dans la figure 1, l’onde
électromagnétique se déplace 
vers le haut.

Ainsi, s’il n’y a pas un décalage 
de phase entre le vecteur élec-
trique et le vecteur magnétique, 
nous avons à faire à une polarisa-
tion linéaire. Nous appelons cette 
polarisation verticale ou horizon-
tale suivant l’orientation du vec-
teur électrique par rapport au plan 
équatorial. 

Lorsqu’il y a un décalage de 
+/- 90°, nous parlons de polari-
sation circulaire. Un décalage de 
90° (positif ou négatif) signifie que
lorsque le champ électrique atteint 
son maximum, le champ magné-

Si vous examinez les listes des fréquences satellite, vous allez cer-
tainement remarquer que la majorité des transpondeurs en bande Ku 
opèrent avec la polarisation linéaire (horizontale ou verticale) alors que la 
majorité des transpondeurs en bande C utilisent la polarisation circulaire.  
Est-ce qu'il y a une raison pour cela, ou quelqu’un a commencé ainsi et 
tous les autres ont suivi ?

Polarisation circulaire 
ou linéaire
Peter Miller

tique est égal à zéro ou inverse-
ment. Vous pouvez voir ceci dans 
la figure 1. En théorie, si nous
avons d’autres valeurs ou autres 
décalages de la phase (ni 0°/180°, 
ni +/- 90°), nous parlons de polari-
sation elliptique, mais celle-ci n'est 
pas utilisée dans les transmissions 
par satellite, nous les discuterons 
donc pas ici. Dépendant du signe 
placé devant les 90°, il s’agit soit 
d’une polarisation circulaire à 
droite (RHCP) ou d’une polarisa-
tion circulaire gauche (LHCP).

Il est généralement plus facile de 
fabriquer un LNBF avec de bonnes 
performances pour des signaux en 
polarisation linéaire que pour la 
polarisation circulaire. C’est pour 
cette raison que la majorité des 
LNBF pour la bande Ku utilisent la 
polarisation linéaire. 

Un des désavantages bien 
connus de la polarisation linéaire 
est la nécessité d'ajuster l’angle 
du LNBF suivant votre emplace-
ment géographique. Ceci n’est 
pas nécessaire pour les signaux 
en polarisation circulaire – il suffit
juste d’installer un tel LNBF dans 
la focale de votre parabole et c’est 
terminé. 

Un autre facteur moins connu 
mais probablement plus impor-
tant, est la sensitivité des signaux 
polarisés en linéaire à la rotation 
de Faraday, provoquée par le 
champ magnétique terrestre. La 
rotation des vecteurs électroma-
gnétiques n’a pas d’influence sur
les signaux en polarisation circu-
laire. L’effet Faraday diminue rapi-
dement avec la fréquence et il est 

quasiment négligible pour la bande 
Ku mais pas pour la bande C ! C’est 
la raison pour laquelle l’utilisation 
de la polarisation linéaire pour la 
bande C est plutôt risquée. Ceci 
devient encore plus important 
lorsque nous voulons couvrir les 
zones proches des pôles magnéti-
ques de la Terre. 

Les fournisseurs décident de la 
zone qu’ils veulent arroser. Si cette 
zone d’intérêt est souvent sou-
mise à des mauvaises conditions 
météorologiques (pluie, neige), 
ou est située sur des hautes lati-
tudes (ce qui implique une tra-
versée plus longue à travers des 
nuages), ils choisiront préférable-
ment la bande C. Comme vous le 
savez probablement, la bande C 
est moins sensible aux conditions 
météorologiques que la bande Ku. 
De plus, vu que la bande C est 
moins sensible à l’effet Faraday, 
la polarisation circulaire est le 
meilleur choix.

Par contre, si la zone à couvrir 
se situe sur des latitudes moyen-
nes et que la taille de la parabole 
est un facteur important, (comme 
pour les grandes villes européen-
nes), c’est la bande Ku qui s’avère 
être le meilleur choix. Etant donné 
qu’ici nous n’avons pas à nous 
préoccuper de l’effet Faraday, 
la polarisation linéaire sera plus 
appropriée pour pouvoir proposer 
aux utilisateurs des LNB avec des 
performances plus élevées. 

Ainsi, comme vous pouvez com-
prendre, il y a bien une raison pour 
le choix de la polarisation. This is 
always about ensuring the highest 
reliability of reception.

Figure. 1. 
Comparatif entre polarisation 
linéaire et circulaire

La Polarisation 
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L’électronique
Le convertisseur à faible bruit est la pièce 

maîtresse d'une antenne satellite. Au fond, 
il s’agit d’un résonateur à cavité qui reçoit 
par son côté ouvert les signaux concentrés 
du satellite, réfléchis par la parabole, et les
transforme en un signal approprié pour le 
récepteur. Semblable à un tube d’orgue, il 
fait osciller et déclenche des dipôles internes 
qui transforment l’énergie captée en signaux 
électriques. Un commutateur électronique 
complémentaire amplifie ces signaux avant
de les expédier par le câble coaxial tout en 
les convertissant en une fréquence plus basse 
afin de minimiser la perte dans le câble.

Même si les dénominations paraissent indi-
quer des grandes différences entre les divers 
modèles de LNB, les types communément uti-
lisés sont basés sur la même technologie. Leur 
distinction principale étant le facteur de bruit 
qui est actuellement réduit à la valeur théo-
rique la plus basse possible de 0,3 dB dans 
les modèles les plus récents. Un LNB univer-
sel est mis en œuvre pour diviser la bande Ku 
– qui est largement utilisée en Europe – en 
deux plages de fréquences partielles.

Chaque LNB ne peut être utilisé que pour 
une seule bande de fréquences car les bandes 
S, C et Ku nécessitent des résonateurs de 
cavité différents. Il existe aussi des types dif-
férents pour des signaux linéaires ou circu-
laires, qui se distinguent principalement par 
l’arrangement de leurs dipôles internes. 

L’alimentation électrique du commutateur 
électronique présente un intérêt particulier. 
Ce courant est produit par le récepteur et 
transmis via le câble coaxial. Ainsi, le câble 
coaxial ne transmet pas seulement les signaux 
captés par l’antenne vers le récepteur, mais 
aussi le courant électrique nécessaire pour 
cette transformation depuis le récepteur vers 
le LNB (ainsi que d’autres signaux de com-
mandes).

Fonctions de commu-
tation lors du change-
ment de station
Les transpondeurs émettent dans l’une des 

deux polarisations possibles (horizontale / 
verticale et circulaire gauche / droite). C’est 
pour cette raison que le récepteur doit indiquer 
au LNB la polarisation d'un signal donné afin
que ce dernier puisse activer le dipôle appro-
prié. Ceci est réalisé par la tension du courant 

Les signaux émis par un satellite sont très faibles. C’est pourquoi il nous faut une antenne 
parabolique pour pouvoir les capter sur un convertisseur à faible bruit appelé LNB ou parfois 
LNBF, LNB universel ou encore source, et qui est installé au point de la focale de ladite antenne. 
Que se passe-t-il précisément à l'intérieur ce petit composant ?

deux, quatre voire huit récepteurs. Chacun 
de ces récepteurs est alors connecté au LNB 
avec son propre câble coaxial, ce qui permet 
de capter les signaux de façon indépendante 
par chacun de ces récepteurs.

Un LNB quattro avec sortie commutée 
produit simultanément les quatre configura-
tions de signal possibles (horizontal / verti-
cal et bande haute / basse) mais ne peut pas 
être branché directement à un récepteur. 
Ces signaux de sortie doivent traverser un 
commutateur à matrice. A l’aide de casca-
des matricielles et d’amplificateurs inter-
médiaires il est alors possible de brancher 
n’importe quel nombre de récepteurs à un 
tel système.

Multi sources pour 
les professionnels
Le multi sources permet de capter simul-

tanément les signaux de plusieurs satellites 
avec une seule antenne fixe. L’avantage d’une
telle solution est que le passage d’un satellite 
à l’autre a lieu très rapidement. Par contre, il y 
a plusieurs désavantages ou restrictions dans 
la réception à multi sources :

En raison de l’efficacité de réception réduite,
il sera nécessaire d’utiliser une parabole plus 
grande.

On sera limité à une sélection de quatre 
satellites.

La plage orbitale permissible ne peut excé-
der +/- 10 degrés (plutôt moins que plus). Les 

Qu'est ce un LNB - et à quoi sert-il ?
Heinz Koppitz

Fonctions de base 

d’alimentation : 14 Volts activent la polarisa-
tion verticale, alors que 18 Volts activent la 
polarisation horizontale. Bien que le protocole 
DiSEqC ait évolué en un outil de contrôle très 
puissant implémentant 256 commandes, il 
n'est toujours pas utilisé pour la commutation 
entre les niveaux de polarisation.

Le LNB universel intègre en outre un autre 
mode de commutation pour la bande Ku éten-
due. Etant donné que la plage de fréquences 
des récepteurs satellite n’est pas assez large 
pour couvrir la plage de fréquences réelle, 
celle-ci doit être séparée en deux plages 
partielles. Le passage entre ces plages est 
piloté par un signal de 22 kHz qu’émet aussi 
le récepteur vers le LNB lors de la sélection 
d’une station. Ce signal de 22 kHz est aussi 
utilisé comme fréquence porteuse pour les 
commandes DiSEqC dans les configurations
de systèmes plus complexes. Ces commandes 
DiSEqC servent à piloter les commutateurs 
multiples et des moteurs d’antenne (voir édi-
tion 189).

Diverses conceptions
Il existe plusieurs types de conception pour 

des applications diverses. La table énumère 
les types de LNB les plus courants pour la 
bande Ku étendue et indique la façon qu’ils 
sont utilisés :

Type Connections Fixed 
assembly Motorised dish Multifeed

Single LNB One receiver One satellite Yes 2 – 4
Twin LNB Two receivers One satellite No 2 – 4
Quad LNB Four receivers One satellite No 2 – 4
Quattro LNB Multiple users One satellite No 2 – 4
Octo LNB Eight receivers One satellite No 2 – 4
Monoblock 2 Two receivers Two satellites No 2, fixed
Monoblock 4 Four receivers Two satellites No 2, fixed
Monoblock 8 Eight receivers Two satellites No 2, fixed

Les LNB simples conviennent à la récep-
tion individuelle. Le principe de réception d’un 
LNB simple est aussi utilisé dans les antennes 
plates. Si le récepteur implémente le DiSEqC 
1.2 et connaît donc les commandes nécessai-
res pour le pilotage d’une parabole motorisée, 
un LNB simple combiné à un moteur d’antenne 
vous permettront de recevoir les signaux d’un 
certain nombre de satellites. Ceci représente 
une configuration très pratique si ce n’est le
délai qu’il faut lasser écouler jusqu’à ce que 
l’antenne ait atteint la position appropriée lors 
de la sélection d’une station qui se trouve sur 
un satellite différent.

Toutes les autres conceptions ne convien-
nent que pour les antennes fixes. Les LNB dou-
bles, quad et octo sont conçus pour alimenter 

satellites choisis doivent avoir 
entre eux un écart minimal de 
3 degrés.

Il faut une commande 
DiSeqC pour pouvoir commu-
ter entre les signaux.

Si on souhaite brancher 
plus d’un récepteur, un com-
mutateur matriciel de signal 
est nécessaire.

Le pointage de l’antenne 

pourrait s’avérer difficile.

LNB monobloc  
pratique
Cet LNB double est la solution la plus simple 

pour réaliser une réception à sources multiples 
sur deux satellites. La conception consiste en 
deux LNB indépendants dans un seul boîtier. 
Ces deux LNB sont ainsi sélectionnés auto-
matiquement par tout récepteur qui implé-
mente le protocole DiSEqC 1.1. Cependant, ils 
ne peuvent être mis en oeuvre que sur des 
satellites avec un écart de 3 degrés ou de 6 
degrés. En Europe par exemple, on trouve des 
LNB monobloc du type simple, double et quad 
pour la bande Ku ayant un espacement de 6 
degrés (pour Astra 1 / Hotbird ou Astra 2 / 
Astra 3A par exemple).
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La bande C a été utilisée pendant des 
décennies, d’abord en Union Soviétique, 
ensuite en Russie pour transmettre les 
signaux des chaînes principales telles que 
Perviy Kanal ou Telekanal Rossiya vers des 
stations relais terrestres, disséminés sur tout 
ce pays qui fut le plus étendu au monde. Avec 
l’évolution de l’industrie du satellite, de plus 
en plus de satellites en bande Ku ont été mis 
en orbite, au début hors de la zone arrosant 
la Russie, mais par la suite aussi sur des posi-
tions importantes pour la Russie, p.  ex. sur  
40°  Est, 80° Est, 90° Est et ainsi de suite. 
Mais il est encore trop tôt pour enterrer la 
bonne vieille bande C. Bon nombre de télédif-
fuseurs ne sont pas très empressés à chan-
ger de bande et ceci veut dire qu'au moins 
dans les parties Est de la Russie, la bande C 
demeure la base. 

Normalement, dans la partie européenne de 
la Russie, il n’y a aucun problème pour capter 
2 à 3 chaînes locales retransmises par une sta-
tion relais située à proximité. Si par contre le 
signal devient trop faible, la meilleure solution 
consiste à installer une petite parabole munie 
d’un LNB pour la bande Ku et de l'aligner sur 
36° Est, donc sur le satellite Eutelsat W4, 
qui arrose la partie européenne de la Russie 
avec un signal assez puissant. Le bouquet 
« Tricolor » qui ne demande à son téléspec-
tateur potentiel que d’acquérir un récepteur 
spécial avec un module Z-crypt intégré, dif-
fuse actuellement 10 chaînes. Aucun abon-
nement n’est requis, mais les chaînes ont du 
être cryptées en raison des réglementations 
sur les droits d’auteur. Une autre option serait 

de s’abonner à un vrai bouquet payant diffusé 
par ce même satellite. Toutefois, la situation 
devient beaucoup moins plaisante dès que 
nous traversons la chaîne de l’Oural en allant 
vers l’Est. Eutelsat W4 est hors de portée ici, 
quant au projet du bouquet payant récem-
ment lancé sur Bonum 1 par 56 degrés Est et 
qui impose un abonnement d’au moins 1 an, 
il pourrait bien paraître trop onéreux pour le 
téléspectateur moyen. C’est dans ce cas pré-
cisément où la réception combinée des bandes 
C et Ku prend de l’importance et devient plus 
attrayante qu'elle ne l’est quelques milliers de 
kilomètres plus à l’Ouest. 

Bien entendu, les sources combinées pour 
la réception des bandes C – Ku et fabriquées 
en série existent bien et on peut se les procu-
rer facilement dans le magasin spécialisé le 
plus proche mais où est le plaisir de débour-
ser presque 100 Euros pour quelque chose 
qui pourra aisément être bricolé chez soi ? La 
plupart des russes adorent toujours de faire 
du bricolage car l'époque à laquelle il ne leur 
restait pas d’autre solution n’est pas si loin-
taine. Il y a à peine 20 ans, presque tout ce 
que vous pouvez vous imaginer pouvait être 
réalisé bien plus rapidement par le bricolage 
qu'en essayant de l'acheter. Même lorsque la 
situation a énormément changé, beaucoup de 
monde préfère passer son temps à construire 
des choses étonnantes et uniques et certai-
nes d’entre elles deviennent par la suite des 
inventions vraiment précieuses. La réception 
du satellite en général et les sources combi-
nées pour les bandes C et Ku en particulier, ne 
sont pas une exception à cette règle.

Dans l’édition précédente de notre magazine nous avions décrit comme il peut être facile de 
construire une source combinée pour les bandes C et Ku. Tout ce qu’il nous a fallu était une boîte 
de conserves, un bout de tuyau en cuivre et un peu de bonne volonté. Dans certaines parties 
du monde, la réception de la bande C peut s’avérer vraiment exotique, alors que dans d’autres, 
elle constitue la source principale de la réception satellite. Dans ces régions, le problème est 
inversé – ce n’est plus « comment ajouter un LNB pour la bande C à mon système », mais plutôt 
« comment faire pour avoir plus de chaînes si je réussis à ajouter un LNB pour la bande Ku ».

Faites tourner le LNB,
pas la parabole
Mais qui a dit qu’il faut absolument percer des 

trous ? Une autre conception très intéressante 
nous vient d’Aleksey qui a simplement fixé un
LNB sur l’autre et lorsqu’il souhaite changer de 
bande, il sélectionne tout simplement la « posi-
tion » voulue sur le récepteur.  Le vérin qui est 
relié au support du LNB fait le reste :

Réception Multi Bande Façon 
Sibérienne
Nickolas Ovsyadovsky

 Bricolage Multi Bande

Il vous suffirait d’une perceuse et de deux LNB.
Si vous prenez pour commencer un LNB monobloc pour la bande C existant, l'adjonction de la 

bande Ku consiste tout simplement à y percer un trou et à fixer un LNB pour la bande Ku. Voici
comment Sergey qui vit à Omsk a construit son unité combinée :

Après quelques réglages fins, en moins de deux
heures, Sergey a réussi à doubler le nombre de 
stations captées en ajoutant la bande Ku à son 
système.

Prêt pour la réception multi bande

Comme vous le voyez, ce n’est pas aussi 
difficile qu’on ne le pense. Il ne faut pas être
Albert Einstein pour inventer des conceptions 
comme celles-ci. De plus, pensez au plaisir 
que l’on peut avoir en créant de telles solu-
tions uniques avec vos propres mains, com-
paré à celui de se rendre chez un détaillant 
et d'acheter quelque chose que n'importe qui 
peut acheter aussi ! 

Voici le montage des LNB...

... et la fixation du vérin

Deux LNB normaux - pour la bande 
C (haut) et la bande Ku (bas)

D’abord on enlève le capuchon de pro-
tection du LNB pour la bande Ku

Ensuite il faut percer un tas de petits 
trous tout autour du bord sur le fond 
du cornet de la bande C

Le pas suivant consiste à enlever 
délicatement ce morceau de métal

... et d’y 
attacher le 
LNB pour 
la bande 
Ku
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Récepteur FTA avec des suppléments 
            uinédits

Avec ses dimensions de 300 
x 210 x 60 mm (11,8 x 8,3 x 2,4 
pouces), il a la taille classique 
d’un récepteur.  Son panneau 
frontal de couleur argentée con-
tient huit boutons argentés aussi, 
positionnés à l’horizontale et qui 
servent à programmer le récep-
teur même si sa télécommande 
venait à disparaître derrière les 
coussins du canapé.  L’afficheur
à quatre éléments de couleur 
verte placé au centre du panneau 
frontal indique l’heure ou le canal 
activé.  Ce qui est inhabituel, est 
le fait que lorsqu’on change de 
canal, son numéro apparaît un 
bref instant pour céder ensuite sa 
place à l’horloge.   L’heure exacte 
peut au choix soit être introduite 
manuellement, soit en program-
mant le récepteur sur la sélection 
GMT dans le menu concerné, pour 
qu’il l’obtienne du flux de données
émis par le satellite.  N’oubliez 
pas cependant que cette informa-
tion n’est pas disponible sur tous 
les transpondeurs.

Le panneau arrière présente 
toutes les connexions classiques 
telles que l’entrée IF avec la sortie 
en boucle, les sorties vidéo et 
audio en stéréo analogique maté-
rialisées par trois jacks RCA, une 
sortie modulateur UHF qui peut 
être commutée entre le canal 3 ou 
4, une entrée d’antenne TV terres-
tre qui est commutée à la sortie 
du modulateur lorsque le Mercury 
II est en mode veille et pour ter-
miner une interface RS-232.  De 
plus, on trouve sur ce panneau 
arrière un certain nombre de sur-
prises agréables : Il s’agit non 
seulement des sorties Vidéo et 
audio numérique, mais aussi d’un 
jeu supplémentaire de trois jacks 
RCA pour la vidéo en composante 

(Y, Pb et Pr).  Il y a même un inter-
rupteur de courant ; chose qu l’on 
ne trouve pas sur tous les récep-
teurs.

Contrastant avec la couleur 
argentée du récepteur, la télécom-
mande fournie est principalement 
en noir.  Le dessous de cette télé-
commande est formé de façon à 
bien s’intégrer dans la main.  Elle 
contient tous les boutons stan-
dard, dont le pavé numérique, des 
boutons en forme d’anneau pour le 
volume et les canaux, un bouton 
« OK », ainsi ceux pour l’Info, 
l’EPG, le retour (Exit) et l’appel 
des menus positionnés à gauche 
des boutons disposés en cercle.  
S’agissant d’une télécommande 
universelle, elle pourra être pro-
grammée pour commander aussi 
un téléviseur, un magnétoscope 
ou un lecteur DVD.  Ceci est bien 
pratique et vous permet ainsi de 
piloter presque tous vos appareils 
par cette unique télécommande.  
Elle dispose même de boutons 
supplémentaires pour commander 
les fonctions typiques d’un magné-
toscope ainsi que d’un bouton 
« Edit » qui vous permet d’éditer 
une station (l’ajouter à la liste des 
favoris, la verrouiller, l’effacer, la 
renommer etc.).

Utilisation 
au quotidien
Ce récepteur a un cordon d’ali-

mentation avec une fiche à la
norme nord-américaine.  Son ali-
mentation est prévue pour 100 
– 120 VAC/60 Hz, n’essayez donc 
pas de le brancher à une prise de 
courant en Europe ou dans d’autres 
parties du monde qui ont une ten-
sion de 220 VAC ; vous pourriez 
bien détruire le récepteur.

Lorsqu’on allume le récep-
teur pour la première fois, il vous 
demande de sélectionner les lan-
gues pour les menus et l’audio.  En 
ce qui concerne les langues des 
menus, on a le choix entre l’an-
glais, l’arabe, le croate, le tchè-
que, le danois, le néerlandais, le 
farsi, le finlandais, le français, le
grec, le hongrois, l’indonésien, 
l’italien, le norvégien, le polonais, 
le portugais, le roumain, le russe, 
le serbo-croate, le suédois et le 
turc.

Après la sélection des langues 
apparaît le menu d’installation.  
Dans celui-ci, l’utilisateur peut 
installer les satellites qu’il sou-
haite capter.  On peut sélectionner 
la fréquence de l’oscillateur local 
(LOF) dans une liste ou l’intro-
duire en manuel si la LOF requise 
ne se trouve pas dans la liste.  
Dans cette même page on pourra 
aussi activer un moteur d’antenne 
– DiSEqC 1.2 ou USALS.  Si vous 
n’avez pas de moteur d’antenne 
mais plusieurs LNB ou plusieurs 
antennes, vous pourrez faire appel 
aux protocoles DiSEqC 1.0 et 1.1 
parfaitement reconnus par ce ter-
minal.

La majorité des nouveaux 
récepteurs qui apparaissent sur 
le marché possèdent des fonc-
tions de balayage extrêmement 
puissantes.  Ce mode de balayage 
« Power Scan » qui est aussi 
implémenté dans le récepteur 
Mercury II, vous permet de scan-
ner un satellite sans devoir con-
naître au préalable les paramètres 
de ses transpondeurs.  Il trouvera 
tous les transpondeurs DVB actifs 
d’un satellite et ensuite scanner 
chacun de ces transpondeurs pour 
mémoriser toutes les stations TV 

Récepteur Satellite 

Fortec Star Mercury II

et radio.  Considérant les capaci-
tés de ce Power Scan, il est logi-
que qu l’on passe à cette étape 
après l'activation d'un nouveau 
satellite.  Même si les paramètres 
des transpondeurs pré mémori-
sés sont d’actualité, il est toujours 
possible que des nouveaux trans-
pondeurs soient apparus depuis 
la dernière mise à jour de la liste 
du récepteur.  Ce Power Scan va 
rapidement identifier tous ces
nouveaux arrivés et les ajoutera 
à la liste des transpondeurs.  En 
effet, un Power Scan est de loin la 
façon la plus aisée pour maintenir 
à jour les données des stations et 
des transpondeurs.

Le Power Scan du Mercury II 
est facilement accessible par la 
télécommande et peut être per-
sonnalisé de différentes façons.  
Au lieu de lancer un balayage 
complet, l’utilisateur peut le limi-
ter à une seule polarité, spécifier
les fréquences du début et de la 
fin, régler les pas du balayage sur
4, 6, 8, 10, 12 ou 15 MHz ainsi que 
la mémorisation des stations en 
clair (FTA) seulement ou toutes 
les stations.  De plus, on dispose 
d’une option pour la vitesse du 
verrouillage « Locking Speed » 
qui offre le choix entre détaillée, 
rapide ou normale.  Si votre 
intérêt porte uniquement sur 
le balayage des transpondeurs 
ayant des débits de symboles de 
plus de 10 Ms/Sec, l’option rapide 
sera le meilleur choix.  « Normal » 
serait le plus approprié pour des 
débits de symboles de plus de 5 
Ms/Sec et il faudra sélectionner 
« Détaillé » pour avoir tous les 
débits de symboles, donc même 
ceux de moins de 5 Ms/Sec.  Il va 
de soi que le balayage « détaillé » 
mettra le plus longtemps pour 
s’accomplir.  De plus les pas du 
balayage choisis influenceront
aussi le temps nécessaire au 
balayage.

Pour tester cette fonction Power 
Scan, nous avons pointé notre 
parabole sur Intelsat Americas 5 
par 97° Ouest et nous avons opté 
pour le balayage « détaillé » par 
pas de 4 MHz.  Durant le balayage, 
chaque transpondeur découvert 
fut affiché dans la liste corres-
pondante.  L’écran du Power Scan 
a aussi affiché la fréquence qui
était scannée ainsi que une barre 
de progression au bas de l’écran.  
Une fois que tous les transpon-
deurs actifs furent recensés, le 
Power Scan a balayé chacun de 
ces transpondeurs pour mémo-
riser toutes les stations présen-
tes.  La mémorisation complète 
de 11,7 à 12,2 GHz sur les deux 
polarisations a nécessité 12 min. 
et 51 sec.

Le fabricant 
Fortec Star a ajouté 

un nouveau récepteur à sa 
gamme destinée à l'Amérique du 

Nord.  Ce nouveau modèle, le Mercury II, 
a été présenté au public lors de la Sat Expo 2006 à 

Atlanta, Géorgie aux USA.  Il s’agit d’un simple récepteur 
FTA qui cependant inclut certaines fonctionnalités complémen-

taires pour le rendre plus amusant à l’utilisation.  Il est clair que nous 
avons voulu saisir notre loupe et l’examiner de plus près pour découvrir ce 

qu’il avait à nous offrir.
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Conclusions de l’expert
+
Malgré que le Mercury II soit un récepteur FTA seu-

lement, il implémente des fonctionnalités qui font 
généralement partie des appareils de haut de gamme. 
La fonction Power Scan est extrêmement versatile 
par le fait que la plupart des paramètres du balayage 
peuvent être personnalisés. De plus, ses sorties 
vidéo composante et audio numérique procurent un 
plaisir de visionnement accru

-
Ce récepteur n’a pas une alimentation universelle et par ce fait ne 

permet pas une utilisation ailleurs qu’en Amérique du Nord. Ceci est 
encore renforcé par le fait qu’il ne traite que les signaux NTSC. En 
outre, un grand nombre des fonctions décrites plus haut ont été ajou-
tées après la sortie des premiers appareils. Il faut donc opérer une 
mise à niveau du logiciel pour en disposer.

Le récepteur dispose d’une 
mémoire suffisante pour 6'000
canaux et pour 100 satellites.  Le 
fabricant allègue que le Mercury II 
peut traiter des signaux avec des 
débits de symboles de 2 à 45 Ms/
sec.  Nous avons découvert que ce 
récepteur peut faire bien plus que 
cela.  Nous avons donc testé ce 
récepteur sur un signal de 1,374 
Ms/sec. et nous pouvons affirmer
que ce terminal s’est verrouillé sur 
ce signal sans aucune hésitation.

Un appui sur le bouton OK de 
la télécommande provoque l’af-
fichage de la liste des stations et
inclut l'image de la chaîne activée 
dans un encart.  La fonction du 
changement de chaîne détermine 
ce qui sera montré dans cet encart 
lorsque vous parcourrez cette liste 
des stations.  Si le changement 
de chaîne est réglé sur « direct », 
la vidéo de la chaîne changera à 
chaque fois que vous vous attar-
dez sur une autre chaîne de la liste.  
Si le réglage est sur « retard », la 
vidéo ne changera pas jusqu’à ce 
que vous ayez décidé de la chaîne 
que vous voulez en pressant le 
bouton OK.  Cette fonction de 
« retard » devient intéressante 
lorsque le Mercury II est connecté 
à un moteur d’antenne.  Ainsi, le 
moteur ne se mettra pas à tourner 
avant que vous ayez décidé de la 
chaîne que vous voulez en pres-
sant sur OK.  En position « auto », 
le récepteur détectera de lui-
même si cette fonction doit être 
"direct" ou "retard".

Il est normal que lorsque vous 
aurez un certain nombre de sta-
tions mémorisées, vous vous met-
tiez à organiser ces dernières dans 
un ordre logique.  Bien que les 
listes de favoris soient prédéfinies,
il est tout de même possible de 
modifier leurs appellations selon
vos désirs.  Il y a en outre une liste 
de favoris spéciale nommée « Fav 
7 ». Si vous souhaitez mémoriser 
certaines chaînes mais ne voulez 
pas que les autres membres de 
la famille le sachent, mettez-les 
simplement dans cette liste Fav 7 
et activez ensuite le verrouillage 

Fav 7 dans le menu correspon-
dant.  Dans cette liste, elles seront 
désormais dissimulées pour tous 
les autres utilisateurs et ne sont 
même plus affichées dans la liste
complète.  

La fonction de triage des satel-
lites est aussi assez intéressante : 
Les satellites peuvent être triés 
par soit ordre alphabétique soit 
selon leur position.  Mais on dis-
pose aussi d’un réglage par défaut 
où les premiers deux satellites 
de la liste seront toujours IA5 et 
Galaxy 10R.  Tous les autres satel-
lites suivent ensuite par ordre 
alphabétique.  Il s’agit ici d’une 
énumération logique compte tenu 
que IA5 et Galaxy 10R sont les 
deux satellites les plus populaires 
sur lesquels pointent la majorité 
des paraboles en Amérique du 
Nord.

Encore une fonction fascinante 
est celle de la sauvegarde des sta-
tions.  Vous allez peut-être vous 
imaginer que ceci implique le télé-
chargement de la liste vers un PC.  
Absolument pas !  Pas cette fois-
ci !  L’activation de la sauvegarde 
des stations mettra cette liste 
dans un lieu sûr de la mémoire du 
récepteur.  Vous pourrez ensuite 
lancer un Power Scan sur d’autres 
satellites, télécharger une mise à 
niveau du logiciel d’exploitation, 
entreprendre une remise à zéro 
vers la configuration par défaut
du récepteur etc., et par la suite 
retrouver la liste des stations sau-
vegardée en activant la fonction 
rappel des stations.  Ceci rempla-
cera la liste actuelle avec celle qui 
a été sauvegardée.  En d’autres 
mots, la liste originelle sera de 
retour comme elle était avant la 
manipulation.

Le bouton de rappel sur la 
télécommande ne commute pas 
simplement entre les deux der-
nières stations visionnées ; mieux 
encore, les 10 dernières stations 
seront affichées dans une liste
dans laquelle, on peut choisir n’im-
porte laquelle d’entre-elles.

Le Mercury II a encore quelques 
surprises qui rendent ce récepteur 

Ron Roessel
TELE-satellite

Test Center
North America

Power scan 

Images multiples 

Qualité du signal 

Liste des stations 

Edition des stations 

Barre d‘information 

Manufacturer Fortec Star Communications, 
 Mississauga, Ontario, Canada

Fax +1-905-602-5289

E-mail fortecCA@fortecstar.com

Model Mercury II

Function Récepteur satellite numérique FTA 

Channel Memory 6000

Symbolrate 2-45 Ms/sec.

SCPC Compatible yes

C/Ku-band Compatible yes

USALS yes

Hard Disk Drive no

DiSEqC 1.0, 1.1, 1.2, 1.3

Video/Audio Outputs 3 x RCA

Component  3 x RCA (Y, Pb, Pr)
Video Outputs 

S-VHS Output yes

Digital Audio Output yes, S/PDIF

Power Supply 100-120 VAC, 60 Hz

Power Consumption 40 Watts max.

d'autant plus intéressant.   Par 
exemple, le mode multi images 
vous permettra de visionner plu-
sieurs chaînes (4,9, 13 ou 16 
images) sur le même écran.  L’une 
de ces images aura la vidéo en 
direct alors que les autres seront 
des images statiques.  

Le Mercury II dispose aussi 
d'une fonction de minuterie : 
Lorsque celle-ci est correctement 
réglée dans le menu correspon-
dant, le récepteur vous alertera 

quand l'émission choisie est 
sur le point de commencer.  
D’autres fonctions sont aussi 
disponibles telles que le gra-
phique dans l’image, le trans-
fert des données (récepteur à 
récepteur ou vers un PC), l’af-
fichage du nom du fournisseur

dans le menu de la configuration
de l’antenne (identifiant du satel-
lite), l’affichage des numéros des
canaux sur la base du système 
de numérotation du fournisseur 
(SID) et bien plus encore.  Enfin,
s’il vous arrive de ne rien trouver 
d’intéressant à regarder, il vous 
reste les jeux vidéo Tétris et Push 
Push pour vous occuper.  Pour 
finir, il reste encore à mentionner
le guide d'utilisation détaillé rédigé 
en anglais et en français.
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La TVHD sur votre PC sans se ruiner
Pendant que bon nombre de chaînes de télévision 
se mettent tout doucement à accepter l'idée de la 
TVHD, les récepteurs appropriés restent encore 
difficiles à trouver très à l'instar de la proverbiale
aiguille dans une botte de foin.  Ayant présenté le 
premier récepteur DVB-S2 dans une édition passée 
de la revue TELE-Satellite, il est assez logique de faire 
le pas suivant en présentant dans l'édition actuelle 
une carte PC compatible DVB-S2.  La société alle-

mande DVBSHOP diffuse ce modèle dans le monde 
entier en exclusivité sous le numéro de type S2-
3200.  Dans un premier temps, TechnoTrend a été 
obligé de retarder la sortie sur le marché de cette 
nouvelle carte, car le jeu de puces MPEG-4 requis 
n’était pas disponible.  Par contre, ce fabricant a mis 
à profit ce délai supplémentaire pour développer le
logiciel ad hoc qui tourne actuellement sans bogues 
et sans problèmes.

Le carte elle-même ne parait 
pas très spéciale à première vue 
et ne vous dévoile pas immé-
diatement ce qu'elle peut réel-
lement.  La première chose que 
vous remarquerez sera l’entrée IF 
du satellite et le récepteur infra-
rouge.  Une barre de connexion 
pour brancher une interface CI en 
option attire aussi l’attention.  La 
télécommande fournie est plutôt 
petite, mais après que vous aurez 
pris l’habitude de sa prise en main, 
elle vous permettra de comman-
der la carte sans aucun problème.  
Le guide de l'utilisateur détaillé 
pour le fonctionnement du logi-
ciel TechnoTrend Media Center se 
trouve en format PDF dans le CD 
d'installation.

Utilisation 
au quotidien
L’installation de la carte et de 

l’applicatif associé n’est rien de 
plus que du Plug & Play.  Ainsi, 
après avoir inséré la carte dans 
un slot libre et avoir rallumé le 
PC, Windows reconnaît immé-
diatement le nouveau matériel 
et demande le pilote approprié.  
Dès que ceci est accompli, tout 
ce qui reste est l’installation de 

l’applicatif Media Center propre à 
TechnoTrend.  Il n’est même pas 
nécessaire de redémarrer le PC ; 
la carte est immédiatement opé-
rationnelle.  Pour ce qui concerne 
le matériel, TechnoTrend recom-
mande un 1 GHz Intel Pentium 3 
pour le DVB-S normal ; et pour 
du contenu en TVHD il faudrait au 
moins un 3,4 GHz Pentium ou un 
AMD 3500+/Dualcore avec une 
carte graphique puissante (AGP 
ou PCI express avec un minimum 
de 64 Mo de RAM).  Microsoft 
Windows XP est aussi inévitable.  
La S2-3200 nécessite un slot PCI 
pour elle-même ; si vous utilise-
rez l’interface CI en option, il vous 
faut un slot libre supplémentaire.  
Cette interface vous permettra 
d'insérer les divers modules CI à 
l’arrière de votre PC.

Le logiciel fourni est en fait divisé 
en deux parties : La première 
est le TechnoTrend Media Center 
qui permet la réception de la TV 
et la seconde est un outil pour la 
réception de services de données 
comme p. ex. l'Internet par satel-
lite.  Le Media Center délivré en 
Europe est préprogrammé avec 
une liste de stations presque com-
plète pour la position Astra (19,2° 
Est).  Cette liste de stations est 

dans cette carte du protocole 
DiSEqC 1.2.  Cependant, en règle 
générale, l’utilisation d’un de ces 
moteurs avec cette carte n’est 
serait pas une très bonne idée.  
La tension de commande 14/18 
Volts pour le LNB est dérivée de 
l'alimentation de 5 Volts présente 
sur le bus PCI.  Le moteur utilisera 
ce même courant et pourrait sur-
charger la capacité de la carte.

L’applicatif Media Center est 
divisé en trois sections : Sur le 
côté supérieur gauche, vous trou-
verez la Barre de Contrôle d’où 
peuvent être activées toutes les 
fonctions disponibles par un simple 
click.  Sur le côté gauche on voit la 
liste des stations et le centre de 
l’écran représente bien entendu le 
téléviseur où l’on voit les images 
de la chaîne sélectionnée.

Grâce à la liste des stations pré-
programmée, l’utilisateur pourra 
immédiatement visionner la pre-
mière chaîne qui apparaît à l’écran 
en moins de deux secondes dès 
l’installation du matériel.  Pour 
un PC, ce délai de commutation 
est en fait plutôt bon ; le passage 
entre deux chaînes sur le même 
transpondeur a nécessité moins 
d’une seconde alors qu’il prendra 
environ deux secondes  sur deux 
transpondeurs différents.

L’EPG est particulièrement 
attrayant et pourrait bien faire 
pâlir d’envie certains possesseurs 
de récepteurs de salon normaux.  
Il suffit de juste quelques secon-
des à l’EPG après le passage à une 
nouvelle station pour recueillir 
toutes les informations EPG néces-
saires.  Ces données, y compris 
les informations EPG étendues 
(pour autant que ces dernières 
soient mises à disposition par le 

Carte PC 

TechnoTrend S2-3200

triée par fournisseur ce qui vous 
permet de retrouver facilement 
vos chaînes favorites.  Si vous 
souhaitez recevoir d’autres satel-
lites qu’Astra, il vous suffira d'aller
au menu pour la recherche des 
stations et de lancer le balayage.  
Un nombre total de 141 satellites 
pour l'Europe, l'Asie et les Améri-
ques se trouvent préprogrammés 
en mémoire.  Le fait que les don-
nées transpondeur de certains de 
ces satellites ne soient pas très 
actuelles est plus que compensé 
par le nombre même de satellites 
disponibles.  L’édition ou l’ajout 
des nouvelles données transpon-
deurs à n’importe quel des satelli-
tes est très simple.  Il est possible 
de sélectionner à volonté toutes 
les fréquences de l’oscillateur local 
LOF).  En plus du balayage des 
transpondeurs manuel, on peut 
aussi bien entendu, scanner un 
ensemble de positions orbitales ; 
un satellite avec 80 transpondeurs 
a nécessité environ neuf minutes 
pour être mémorisé.

Le protocole DiSEqC 1.0 implé-
menté vous permet d’utiliser cette 
carte avec jusqu’à quatre LNB 
distincts.  Le protocole DiSEqC 
1.1 qui aurait permit le branche-
ment de jusqu’à 16 LNB, n’est 
malheureusement pas disponi-
ble.  Par contre, si vous possédez 
un moteur DiSEqC, vous pourrez 
tirer profit de l’implémentation
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Conclusions de l’expert
+
La Technotrend S2-3200 est une carte multi facet-

tes qui malgré qu’elle ne soit apparue sur le marché il 
y a seulement quelques semaines, fait déjà une très 
bonne impression. Technotrend a mis à profit le délai
d’attente sur les nouvelles puces pour cette carte 
pour mettre au point un logiciel d’exploitation parfai-
tement fonctionnel. La présentation des émissions 
TVHD en DVB et en DVB-S est parfaite et de plus, 
DVB-Shop propose cette carte à un prix très attrayant.

-
Aucun

fournisseur), peuvent ensuite être 
arrangées de manière logique à la 
simple pression d’un bouton.

Fort heureusement, la fenê-
tre de l’EPG énumère toutes les 
autres stations et aura entre-
temps téléchargé les données 
EPG correspondantes.  Ainsi, une 
simple pression sur la télécom-
mande affichera l’ensemble des
données sélectionnées.

Si le téléphone sonne pendant 
que vous savourez votre soirée 
devant l'écran ou si quelqu’un 
sonne à la porte pour vous rendre 
une visite inattendue, la fonction 
du différé vous permettra d’arrê-
ter la scène et de reprendre ulté-
rieurement le visionnement de la 
suite, qui aura été enregistrée sur 
le disque dur.  Grâce à la minuterie 
embarquée, on pourra marquer à 
l’avance plusieurs émissions pour 
l’enregistrement.  On dispose 
aussi d'une minuterie répétitive, 
quotidienne ou hebdomadaire.  
Ces dernières ne marcheront bien 
entendu que si le PC est allumé au 
moment où l’enregistrement est 
programmé.

Le syntoniseur fabriqué par 
TechnoTrend est assez sensible 
bien qu’il ait des difficultés avec
des signaux SCPC en bande étroite.  
Notre transpondeur test de 1,3 Ms/
sec. n’a pas été reconnu ; seuls les 
signaux à partir de 4 à 5 Ms/sec. 
ont été correctement traités par le 
S2-3200.

Après avoir exploré toutes les 
fonctions classiques en TVSD, 
nous avons évidemment voulu 
vérifier ce qu'il en était avec la
réception TVHD.  Nous avons vite 
fait de dénicher les services émet-
tant en HD des chaînes allemandes 
Pro7 et Sat1 et en moins de deux 
secondes, ces stations étaient 
visibles sur notre écran avec une 
qualité d’image irréprochable.  
Grâce à l’interface CI, même les 
émissions cryptées comme celle 
du bouquet payant allemand Pre-
miere peuvent être reçues.

Alors que la reproduction des 
émissions en TVSD ne représen-
tait aucun effort pour notre pro-
cesseur P4 3,7 GHz, les exigences 
bien plus élevées pour la récep-
tion de la TVHD étaient nette-
ment reconnaissables.  Tant que 

d’autres programmes à part le 
Media Center n’étaient pas actifs, 
l’audio et la vidéo pouvaient être 
affichées sans problème en syn-
chrone.  Cependant, dès que des 
programmes supplémentaires 
sont lancés qui demandent des 
ressources du processeur, la qua-
lité de l'image TVHD se retrouve 
affectée.

TechnoTrend ne peut bien 
entendu pas être tenu pour res-
ponsable, mais le PC de notre 
laboratoire se situe plutôt au 
bas de l’échelle de puissance des 
machines actuelles.

Si vous reliez un système 
de haut parleurs AC3 ou Dolby 
Digital, vous allez aussi pouvoir 
savourer un son impeccable en 
plus de la perfection des images.  
A la différence des autres récep-
teurs S2-DVB, le Media Center de 
TechnoTrend détecte sans aucune 
difficulté les transpondeurs britan-
niques de Sky Digital et de la BBC 
sur Astra 2 par 28,2° Est.  De très 
bons documentaires en qualité 
TVHD peuvent désormais trouver 
leur chemin dans votre foyer.

En plus de la réception de la TV, 
le Media Center implémente aussi 
la possibilité de reproduire sur le 
PC une grande diversité de for-
mats vidéo et grâce à la fonction 
image dans l’image (PIP) on peut 
même regarder la télé dans une 
petite fenêtre pendant que l’on 
visionne une vidéo enregistrée.  
Ainsi, il sera possible de sauter les 
blocs publicitaires barbants.

Le module d’expansion CI du 
S2-3200 permet de recevoir des 
services cryptés payants en plus 
de la TV en clair.  Les trois modu-
les CI que nous avons testés, 
(Alphacrypt avec une carte Pre-
miere, Viaccess et Irdeto) ont par-
faitement fonctionné.

Le logiciel Media Center propose 
une sélection de menus séparés 
qui offrent à l’utilisateur la pos-
sibilité de programmer chaque 
bouton de la télécommande selon 
ses désirs.  En raison de ceci, il 
est nécessaire de faire faire un 
« apprentissage » à la télécom-
mande avant la première utilisa-
tion et de sauvegarder tous ces 
réglages des boutons.  Après que 
ceci aura été fait, la télécommande 

Thomas Haring
TELE-satellite

Test Center
Austria

Distributor DVB-Shop, Germany

Telephone +49-34954-31960

Fax +49-34954-49233

Internet www.dvbshop.net

Model S2-3200

Function Carte PC pour la réception des signaux 

 DVB et DVB S2 en formats TVSD/TVHD

Channel Memory Unlimited

Satellites 141

Symbolrate 4-45 Ms/sec.

SCPC Compatible yes, starting at 4-5 Ms/sec.

USALS no

DiSEqC 1.0 and 1.2

EPG yes

C/Ku-band Compatible yes

Balayage des canaux 

MPEG 4:2:2 

Image dans l‘image 

SAT 1 HD en DVB-S2 

devient bien plus agréable grâce à 
cette programmation personnali-
sée des boutons.

Outre l’applicatif Media Center 
de TechnoTrend, un certain nombre 
d’autres logiciels sont fournis pour 
être utilisés avec cette carte.  Que 
les radioamateurs parmi vous qui 
ne peuvent se passer de ProgDVB 
préféré soient rassurés, il fonc-
tionne très bien avec cette carte.  
Même des émissions en S2-DVB 
peuvent être visionnées malgré le 
manque de leur implémentation 
dans ProgDVB.  L’applicatif des 
données, qui dans ce cas opère 
en arrière plan comme aide à la 
syntonisation, rend ceci possible.  
Aussi, si le DVBViewer est votre 
applicatif préféré, vous ne serez 

pas non plus déçus.  Ce logiciel a 
aussi très bien fonctionné avec la 
S2-3200.

Dans cette parution de TELE-
Satellite, nous traitons des diffé-
rentes possibilités de la réception 
en MPEG 4 :2 :2 et dans cet esprit, 
l’idée nous est venue d'examiner 
la S2-3200 sur ses capacités pour 
cette norme.   Il ne nous a pas 
fallu très longtemps pour réaliser 
que le logiciel Media Center de 
TechnoTrend ne pouvait pas trai-
ter la réception MPEG 4 :2 :2 mais 
grâce au ProgDVB tout n’es pas 
perdu.  D’autres logiciels qui ont 
été utilisés pour la réception des 
Feeds en MPEG 4 :2 :2 ont très 
bien fonctionné avec cette carte 
durant nos tests.

Réception TVHD en DVB-S 

Logiciel sous Media Center 
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Promax Prodig-5 TV Explorer
Thomas Haring

Dans le dernier numéro du magazine TELE-
Satellite, nous avions présenté à nos lecteurs 
les fonctions essentielles du Prodig-5 TV 
Explorer de Promax.  Durant les quelques der-
nières semaines nous avons examiné de plus 
près les divers détails de cet appareil et nous 
aimerions vous les présenter dans cet article. 
Par coïncidence heureuse, le fabricant a en 
outre diffusé une mise à jour du logiciel du TV 
Explorer.  Ceci nous a offert l'occasion de vous 
faire un rapport des modifications que Promax
a implémenté dans cette mise à jour.

Mise à jour du logiciel
Grâce au port RS232 présent sur le Prodig-

5 et l’outil de m. à  j. PKUpdate, Promax rend 
possible l'amélioration des fonctions de l'ap-
pareil en proposant des mises à niveau du 
logiciel. Ce nouveau logiciel ainsi que l’outil de 
téléchargement sont disponibles gratuitement 
sur le site Web du fabricant www.promax.es 
La mise à jour est plutôt un simple Plug&Play ; 
il suffit donc de brancher l’appareil à votre PC
via le port RS-232, lancer l’outil de téléchar-
gement et transférer ainsi le nouveau logiciel 
vers votre Prodig-5 TV Explorer. Pour ceux 
parmi vous qui n’ont pas trop d’expérience, 
Promax joint des instructions étape par étape 
dans ce même outil de mise à jour.

Le Datalogger
Le Prodig-5 TV Explorer implémente une 

fonction Datalogger ; une fonctionnalité qui 
existe aussi dans tous les autres produits 
Promax. Les installateurs professionnels sau-
ront tout de suite à quoi nous faisons allusion : 
Après avoir installé une nouvelle parabole, 
le client ou votre patron voudront peut-être 

avoir un rapport écrit sur tous les résultats 
de mesure obtenus pour fournir ainsi une 
preuve que tout a été installé correctement. 
A la pression d’un seul bouton, on peut ainsi 
activer cette fonction de datographe de l’ap-
pareil.  Ceci va enregistrer tous les résultats 
de mesure (Force du signal, C/N, BER, MER 
etc.) et les préparera pour la sortie soit sur 
l'écran même de l'appareil, soit sur votre PC 
via le port RS-232 et l’utili-
taire PKTools. Grâce à cette 
fonction, il est ainsi possible 
de mesurer les signaux de 
différentes antennes ou de 
même contrôler la qualité 
du signal dans différents 

Analyseur de signaux TV numérique/analogique, satellite 

Software update via RS232

appartements, si p. ex. vous installez votre 
propre petit réseau privé de télévision. L’uti-
litaire PKTools aussi peut être obtenu gra-
tuitement sur le site Web du fabricant www.
promax.es

Test de l’IF
Dans les grands immeubles, il est courant de 

partager une antenne communautaire terres-
tre et satellite et ceci pas seulement pour des 
raisons esthétiques. En outre, si vous installez 
votre propre petit réseau câblé, vous pourrez 
même vous passer de mettre un récepteur à 
chaque boîtier de connexion pour disposer de 
toutes vos stations favorites. Le test IF ou le 
test de l’Atténuation vous permet de détermi-
ner la qualité d’un réseau câblé SMATV avant 
même d’installer l’équipement terminal.  De 
cette façon vous pourrez vérifier la qualité des
installations câblées existantes ou la perte 
maximale que vous allez subir avant d’aller 
vous procurer et installer un nouvel équipe-
ment. Le test est réalisé en combinaison avec 
le générateur de signal RP-080. Ce dernier 
produit quatre signaux de sortie différents, 
dont deux dans la plage terrestre (85—750 
MHz) et deux autres dans la plage satellite 
(1000 – 2150 MHz). Durant ce test, le Prodig-
5 restera branché directement au générateur 
de signal et il va sauvegarder ces données 
comme valeurs par défaut pour le calibrage. 
Dans l’étape suivante le Prodig-5 pourra être 

Data Logger 
function



All for one ...
8 SAT-IF signal
Compact-Multiswitch
with terrestric for

• 20 subscribers
• 36 subscribers

branché à tout boîtier de connexion disponible pour que le signal 
actuel puisse facilement être comparé avec celui par défaut.

Mesure de la marge de bruit
Promax a ajouté au Prodig-5 TV Explorer cette nouvelle option 

très appréciable dans la dernière mise à niveau version 4.02.  L’ap-
pareil peut désormais exécuter une mesure de la marge de bruit, 
c'est à dire, il calcule la perte maximale du MER (en dB) pour que le 
signal puisse tout de même être reçu sans subir de distorsion. Avec 
cette nouvelle fonction, Promax procure pour la première fois un 
moyen pour mesurer la réserve de mauvais temps d’une parabole 
satellite.

Détection automatique 
de la saturation
Les amplificateurs et les sorties trop puissantes des terminaux

peuvent provoquer de la saturation dans les réseaux câblés SMATV. 
Le Prodig-5 vous aide à détecter ce problème en indiquant la satura-
tion par un petit symbole sur le côté gauche supérieur de son écran 

et vous assiste à y 
remédier en rédui-
sant le gain de l’am-
plificateur ou du
signal de sortie du 
terminal. De plus, 
vous pourrez déter-
miner le gain maxi-
mal permissible, de 
façon que même en 
cas d’un gain élevé 
inattendu, aucune 
saturation n'aura 
lieu. En affichant
des signaux en noir/
blanc, le symbole 
dont il est question 

reste toujours visible étant donné que ces signaux ne contiennent 
aucune information de couleur.

TVHD
Il est aussi évident 

que le Prodig-5 TV 
Explorer peut aussi 
mesurer les chaî-
nes en TVHD, mais 
avec certaines limi-
tes : En raison du 
syntoniseur intégré, 
seuls les transpon-
deurs qui utilisent 
la norme DVB peu-
vent être reconnus 
et traités, le DVB-
S2 n’est pas implé-
menté. Par contre, le type de compression (MPEG-2 ou MPEG-4) 
n’a pas vraiment d’importance, l’appareil peut mesurer les signaux 
MPEG-2 aussi bien que les MPEG-4, mais pour le MPEG-4 il ne peut 
qu’afficher le puissance et le C/N alors que pour le MPEG-2 on
dispose du C/N, BER, MER etc. L’image TVHD elle-même ne peut 
pas être reproduite, ni pour le MPEG-2 ni pour le MPEG-4 puisque 

nous n'avons pas ici 
un récepteur TVHD 
mais une jauge pour 
le satellite qui est 
vraiment bonne.

Nous vous recom-
mandons vivement 
d’installer cette mise 
à niveau du logiciel. 
Le fabricant a fait un 
excellent travail et 
la mise à jour vous 
apporte quelques 
nouvelles fonctions 
très utiles.

Test IF

Mesure de la marge de bruit

Détection automatique de la saturation
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MULTI-ROOM - MULTI-PEOPLE
The EYCOS S60.12 PV2R is the newest flagship in the Eycos family.  
With its Multi-Room concept, it is an outstanding family-friendly digital receiver 
with hard disk recorder.
Everyone can watch their own channels with just this one receiver.  
The S60.12PV2R makes it possible.  Today, a digital receiver with built-in 
hard drive makes a standard video recorder mostly obsolete.  Eycos is one 
of the leading manufacturers of PVR receivers.  Its time-proven technology 
together with its simple operation makes it easy for anyone to use.  
Its stunning picture and audio quality along with a variety of useful extra 
features are standard with Eycos.  In addition to FTA and CI receivers, you 
can choose from four different PVR models.
NEW from EYCOS: Crypto-FTA and Crypto-CI Receivers

High-quality, outstanding Customer Service and excellent price/performance 
ratio: that’s the EYCOS guarantee!
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Des LNB de haute qualité 
pour toute application

Durant les quelques derniers mois, des douzaines de nouveaux LNB ont 
atterri dans nos centres d'essais et alors que nous étions obligés d'écarter 
la majeure partie en raison de leur mauvaise qualité, nous avons eu une 
agréable surprise, par la série de LNB de la maison GT-Sat du Luxembourg. 
Non seulement étions-nous impressionnés par la bonne qualité de leur fabri-
cation mais aussi par la diversité de types de LNB dans cette série.  Quel 
autre fabricant propose une série aussi complète de LNB du type simple, 
twin, quatro et quad pour la polarisation linéaire ainsi que circulaire ? Nous 
avons donc décidé de les examiner de plus près et vous relater tous leurs 
détails.

A première vue, ces LNB gris et blancs se 
font très peu remarquer, mais on voit rapide-
ment qu’il s’agit de produits de très bonne qua-
lité. Ils sont d’une construction solide et leur 
boîtier est parfaitement étanche. Le cornet 
est protégé par un épais couvercle résistant 
aussi à des températures élevées. Alors que 
la version simple est équipée d’un capuchon 
en plastique pour protéger des intempériesle 
câble de connexion, tous les autres modèles 
sont munis d’un solide couvercle pour éviter 
que l’humidité pénètre jusqu’aux connecteurs.  

Tous les modèles en polarisation linéaire sont 
disponibles avec des diamètres du cornet de 
40 mm ou de 23 mm au choix, ce qui permet 
de les monter sur n’importe quelle parabole 
Offset classique.  Ils conviennent parfaite-
ment pour une utilisation sur des antennes à 
sources multiples aussi. En outre, le modèle 
simple est proposé en version droite et en 
angle.  Les divers fabricants de LNB, auraient 
certainement préféré pouvoir présenter leurs 
produits avec un label « facteur de bruit 0 
dB », mais bien entendu, nous savons tous 

que ceci n’est pas possible.  Ceci est aussi 
connu chez GT-Sat et par conséquent, ils affi-
chent leurs LNB avec un facteur de bruit de 
0,2 dB. La plage des fréquences d’entrée pour 
le modèle linéaire est entre 10,7 et 12,75 GHz 
avec une fréquence de sortie (IF) entre 950 et 
2150 MHz en utilisant des fréquences d’oscilla-
teur local (LOF) situées entre 9'750 et 10'600 
GHz. Les modèles en polarisation circulaire 
peuvent seulement recevoir les signaux de la 
plage des fréquences supérieure qui se situe 
entre 11,7 et 12,75 GHz avec une fréquence 
de sortie de 950 à 2'000 MHz et un LOF de 
10'750 GHz.  Chaque modèle dispose d’un gain 
de conversion entre 56 et 60 dB.   Le change-
ment de polarisation est piloté par le courant 
de l’alimentation du LNB, une tension de 11 
à 14 VDC env. étant utilisée pour les signaux 
verticaux / en polarisation circulaire gauche, 
et une tension entre 16 à 20 VDC environ, 
pour les signaux horizontaux / en polarisation 
circulaire droite. L’isolation contre la polarisa-
tion croisée est très bonne avec une valeur de 
25 dB et la commutation entre la bande haute 
et basse est réalisée tout simplement en utili-
sant le signal de 22 KHz. Le fabricant allègue 
une plage de températures de fonctionnement 
de -40° à +70° C, ce qui permettrait d’utiliser 
ces LNB aussi bien en Sibérie qu’à Dubaï sans 
devoir se préoccuper de problèmes liés à la 
température ambiante.

Jusqu’ici nous vous avons relaté ce que le 
fabricant allègue au sujet de ces LNB.  Mais 
la seule façon de réellement découvrir leur 
potentiel est de les mettre à l’épreuve, et 
c’est exactement ce que nous avons entre-
pris. Nous avons donc effectué plusieurs tests 
depuis notre centre d'essais en Autriche sur 
des signaux relativement faibles comme ceux 
d’EUROBIRD 2 par 26° Est, de NILESAT par 7° 
Ouest et de LMI 1 par 75° Est et nous avons 
comparé la réception à celle obtenue avec 
un LNB simple que nous utilisons dans notre 
centre, depuis déjà plusieurs mois et qui nous 
a surpris à plusieurs reprises avec ses excel-
lentes performances.  Pour ces tests, nous 

Série de LNB 

GT-Sat GT-LST40/GT-T40/
GT-QD40/GT-QDCIR40

La série de LNB de GT-Sat
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GT-Sat GT-LST40/GT-T40/
GT-QD40/GT-QDCIR40

Conclusions de l’expert
+
Avec cette nouvelle gamme de LNB, GT-Sat a de 

quoi offrir une solution pour tout le monde. Que ce 
soit un LNB du type simple, double, quattro ou quad, 
vous trouverez le convertisseur approprié pour 
toutes vos applications. La qualité de fabrication est 
très bonne et les facteurs de bruit que nous avons 
mesurés correspondent parfaitement aux données 
techniques affichées par GT-Sat.

-
Pour le moment, GT-Sat ne propose aucun de ses LNB avec un con-

necteur du type plat et par conséquent, il ne peuvent pas être installés 
sur des antennes prime focus.

avons commencé par installer les deux LNB sur 
une parabole Kathrein de 120 cm motorisée et 
parfaitement alignée. Pour commencer, le LNB 
GT-Sat a du faire la preuve de ses capacités et 
il nous a effectivement surpris avec les résul-
tats obtenus (force et C/N) qui peuvent être 
consultés sur la table 1.  Le GT-Sat fut meilleur 
que notre LNB de référence et ceci dans toutes 
les plages de fréquences. La différence dans la 
bande haute horizontale sur EUROBIRD 2 par 
26° Est était particulièrement remarquable. 
De plus, nous avons pu mesurer des valeurs 
c/n plus élevées sur les transpondeurs fai-
bles en polarisation horizontale sur NILESAT 
par 7° Ouest.  En effet, c’est cet LNB qui nous 
a permis de voir ces signaux pour la toute 
première fois.  Sur l’ancien LNB, ces signaux 
apparaissaient sur notre analyseur comme des 
pics, mais on ne pouvait pas voir des images. 
Des tests complémentaires sur LMI 1 par 75° 
Est, se sont aussi avérés positifs.  Ici aussi 
nous avons à nouveau été surpris des valeurs 
c/n élevées que nous avons pu mesurer. Par la 
suite, nous avons vérifié les performances du

Thomas Haring
TELE-satellite

Test Center
Austria

Manufacturer  GT-SAT International SARL, Luxemburg

Fax  +352-26432204

E-Mail  info@gt-sat.com

Model  GT-LST40, GT-T40, GT-QD40, GTQDCIR40

Function  Série de LNB pour des signaux en polarisation circulaire et linéaire

Input Frequency Range  10.7~11.7 GHz/ 11.7~12.75 GHz linear bzw. 11.7~12.75 GHz circular

Output Frequency Range 950~1950 MHz / 1100~2150 MHz

L.O. Frequency  9.75GHz / 10.6GHz linear bzw. 10.75GHz circular

Conversion Gain  56-60dB

Band Switching  22 KHz

Polarization Switching  14/18V

Noise Figure  0,2db (Typ.)

Connector  75 Ohm F Type (fem.)

réception de tous les 
autres satellites euro-
péens. Le GT-QDCIR40 
commute entre la 
polarisation gauche et 
droite par le signal de 
contrôle 14/18 Volts.  
Cette commutation a 
très bien fonctionné 
tout au long de nos 
tests et à l’opposé 
des modèles linéaires, 
les deux polarisations 
gauche et droite peu-
vent de ce fait être 
captées avec une force 
du signal maximal.

Russian TV on EUTELSATW4 at 36° east 
(circular polarized

LNB de GT-Sat sur des signaux faibles sur le 
satellite ASTRA 2D par 28,2° Est depuis notre 
centre d'essais de Munich, en Allemagne après 
l'avoir installé sue une parabole d’un mètre et 
à nouveau, nous avons été agréablement sur-
pris avec les résultats.  Pour conclure, nous 
pouvons donc affirmer avec certitude que GT-
Sat propose des LNB de grande qualité, très 
sensitifs avec un facteur de bruit de 0,2 dB 
très réaliste.

GT-Sat ne fabrique pas seulement des 
LNB pour la réception de signaux en pola-
risation linéaire, mais aussi pour ceux en 
polarisation circulaire. Les signaux en pola-
risation circulaire sont en fait assez com-
muns dans certaines parties de l’Europe de 
l’Est et en Amérique du Nord. Il était presque 
impossible de capter les signaux en polari-
sation circulaire sur EUTELSAT W4 par 36° 
Est avec une parabole de 1,2 depuis notre 
centre d’essais à Vienne en Autriche. Nous 
avons alors tenté un coup d'essai avec le 
GT-QDCIR40. De l’extérieur, ce LNB de type 
quad ressemble énormément à ses cousins 
linéaires et il existe aussi pour les types 
simple et double.  Nous l’avons tout d’abord 
installé dans la focale de notre parabole et 
nous avons tourné l’antenne vers la posi-
tion de 36° Est.  Notre surprise fut grande 
quand nous avons vu combien les niveaux 
des signaux avaient augmenté. Nous savions 
que l’utilisation d’un LNB linéaire pour des 
signaux circulaires aurait pour résultat une 
certaine perte de signal, mais nous n’avions 
jamais imaginé que cette perte pouvait être 
aussi importante. Même lorsque nous avons 
déplacé le LNB en le retirant de la focale et 
en l'installant à côté d'un LNB linéaire, nous 
étions encore en mesure de recevoir des sta-
tions émises par EUTELSAT W4 par 36° Est 
avec une qualité du signal exceptionnelle.  Le 
LNB en polarisation linéaire est utilisé pour la 
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Une antenne Luneberg 
multi sources conçue 
par le Dr. Farrag
Les lecteurs réguliers de Satellite International connaissent probablement 
déjà le Dr.  Farrag : Dans une de nos éditions précédentes (le no.  191, pour 
être précis), nous avons publié un article sur l’antenne en forme de globe, 
conçue par ce docteur en médicine. Cette antenne se base sur le principe de 
la lentille de Luneberg qui sera traité dans l’article suivant de ce magazine.

Mini antenne satellite 

L'antenne dans le 
casque

Le Dr. Farrag et ses fils présentant d’autres conceptions de ces
antennes en forme de globe.

Le Dr. Farrag en train de régler son invention - comme antenne intégrale. 
Grâce à un émetteur vidéo intégré on peut se passer de câbles pour la 
connexion de l’antenne avec le téléviseur à l’intérieur de la voiture.

Voici les composants qui 
constituent le système du 
Dr. Farrag : Un casque avec 
une monture pour les LNB, 
une télécommande pour le 
récepteur dissimulé à l’inté-
rieur du casque et un moni-
teur TV.

Partie arrière du casque dissimulant un récep-
teur satellite (sur le bas) ainsi qu’un commutateur 
DiSEqC pour les trois LNB.

Vue rapprochée de la monture pour 
plusieurs LNB

Panneau des connexions de cette parabole - casque de 30 cm.

Le Dr. Farrag ne s’est pas arrêté 
à expérimenter et a fini par décou-
vrir le casque pour motards. De quoi 
s’agit-il ? Eh bien, sa forme ressem-
ble à un globe et elle en a à peu près 
la taille. Avec un peu de dextérité, le 
LNB a pu être installé selon le principe 
de la lentille de Luneberg et tout cet 
assemblage était prêt pour un pre-
mier test. Et en effet, le Dr. Farrag 
a effectivement réussi à capter les 
satellites NILESAT, ARABSAT ainsi 
que HELLASAT depuis son domicile au 
Caire.

La qualité de la réception était suf-
fisante pour des régions dans lesquel-

les les signaux satellite arrivent avec une puissance d'au moins 49 
dBW.

Le Dr.  Farrag a ensuite amélioré cette antenne casque et a même 
intégré un récepteur satellite dans la partie ouatée du casque créant 
par ceci une nouvelle définition pour le « casque intégral ». Grâce
à l’adjonction d’un transmetteur vidéo – intégré au casque lui aussi 
– il peut désormais recevoir les signaux satellite sans avoir besoin 
de tirer des câbles entre le casque et le téléviseur. Une conception 
novatrice, pour une utilisation mobile.
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R. K. Luneberg avait décrit son invention 
déjà en 1944. Les lentilles Luneberg avaient été 
utilisées comme réflecteurs des ondes Radar
durant de nombreuses années. Elles étaient 
plutôt difficiles à fabriquer et très coûteuses.
Lorsque les satellites à diffusion directe ont fait 
leur apparition dans le ciel, l’intérêt pour les 
lentilles Luneberg a pris de l’essor. Outre l’ap-
plication pour le radar (réflecteurs ou balises),
les lentilles Luneberg peuvent être utilisées en 
tant qu’antennes satellite omni directionnelles 
d’un grand intérêt. Cette lentille est en fait une 
sphère construite dans un matériau diélectri-
que. Toutefois, cette matière ne peut pas être 
la même sur toute les parties de la sphère. 
Près de la surface, le matériau doit avoir une 
constante diélectrique égale à 1 ( 1, c. à 
d. la même que l’air) et au centre de la sphère, 
elle doit être égale à 2. Ce changement doit 
en outre être progressif. Dans le cas idéal, la 
constante diélectrique doit varier de la façon 
suivante :

r étant la distance d’un point donné depuis 
le centre de la sphère et R étant le rayon de la 
sphère. La figure 1 montre comment devrait
changer la constante diélectrique à l’intérieur 
de la sphère.

Dans la pratique, l’idéal ci-dessus est appro-
ché en applicant comme dans un ognon, un 

certain nombre de couches avec des constan-
tes diélectriques variables, tel qu’il est montré 
dans la figure 2.

Le nombre de couches ainsi que leur épais-
seur varie selon les divers fabricants. Plus leur 
nombre est important, mieux on approche la 
solution idéale. Par contre, les espaces d’air 
entre les couches détériorent la performance 
de l’antenne et leur élimination représente un 
coût supplémentaire. Par conséquent, on limite 
le nombre de couches à environ 10 (entre 7 et 
13). La petite boule du centre est fabriquée en 
matériau de type 2 et la couche de l’extérieur 
en matériau de type 1. Les matériaux tradi-
tionnellement utilisés pour cette construction 
sont des mousses de polystyrène expansé 
(EPS), de la laine de verre et autres maté-
riaux cellulaires. La constante diélectrique est 
ajustée en variant la densité de la mousse. De 
nos jours, on prend aussi en considération des 
matériaux différents. Cependant des problè-
mes techniques persistent encore pour obtenir 
une constante diélectrique uniforme à chaque 
point de la couche. Chaque couche est réalisée 
dans un moule hémisphérique et assemblée 
par la suite.

Lorsque les ondes radio pénètrent dans la 
sphère, elles sont réfractées et focalisées sur 
le côté opposé. Voir figure 3. Les focalisations
des ondes arrivant de satellites différents 
se situent alors dans différents emplace-

Un de mes professeurs disait: En électronique, tout ce qu’il y a d'important a déjà été inventé 
durant la première moitié du XX ème siècle et ce que nous faisons actuellement n’est que de l’im-
plémentation. Ceci n’est peut être pas tout à fait correct mais il est étonnant que de nombreuses 
méthodes et techniques qui de nos jours apparaissent sur le marché, ont leurs racines dans cette 
époque du passé. Grâce à des avances spectaculaires de la technologie, les choses qui étaient 
très difficiles ou extrêmement coûteuses à réaliser jadis, au temps où elles furent conçues, sont
devenues faciles à fabriquer actuellement.

ments. Ainsi, nous pouvons installer un cer-
tain nombre de LNB tout autour de la sphère. 
Nous pourrions aussi utiliser un seul LNB qui 
se déplace autour de cette lentille. Cette der-
nière solution est très utile pour la réalisation 
d’une antenne suiveuse. Une modification très
pratique de la sphère entière est l’hémisphère 
équipé d’un réflecteur (une surface métallique
plate). Son avantage principal est son poids 
inférieur. Comme vous pouvez voir dans la 
figure 3, ici aussi nous obtenons la focalisation
sur un point des ondes radio. Cela vaut la peine 
de relever que nous pouvons installer l'hémis-
phère avec son réflecteur soit à l'horizontale
(comme montré dans la figure) soit à la verti-
cale. En pratique, les antennes sont construites 
de façon à présenter leurs focales au dessus 
de l’hémisphère et non sur sa surface. Un fac-
teur communément utilisé pour les solutions 
commercialisées est 1,25 R depuis le centre de 
l’hémisphère.

Il y a environ 15 ans, un certain nombre 
d’articles sont apparus dans la presse partout 
dans le monde qui tentaient d’expliquer le prin-
cipe de fonctionnement de la lentille Luneberg. 
Il semblait que ce type d’antenne allait conqué-
rir le monde en un rien de temps. Son avantage 
principal était la plage très étendue des angles 
de réception (120° environ) – ce qui pourrait 
inclure sans grand problème tous les satellites 
visibles. Cependant, ce type d’antenne était 
coûteux, difficile à construire et bien plus lourd
en comparaison avec une parabole motorisée 
classique. Par exemple, une antenne d’un dia-
mètre de 45 cm pesait 20 kg et le modèle de 70 
cm pouvait atteindre les 70 kg ! 

Aujourd’hui grâce aux nouvelles technolo-
gies pour la création de matériaux, les fabri-
cants sont à même de diviser le poids par deux 
ou même par trois. On peut dès lors envisager 
environ 10 kg pour le modèle à 45 - 55 cm et 

La lentille Luneberg “reinventée”
Peter Miller

 Technologie d‘antenne

Fig. 1. Constante diélectrique en fonction du rayon pour une 
lentille Luneberg

Fig. 2. La sphère Luneberg et son implémentation pratique 

Fig. 3. Focalisation des ondes radio par une sphère et une hémisphère Luneberg
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environ 35 kg pour le modèle de 70 cm. Il y a 
même des annonces présentant des antennes 
de 80 cm ne pesant que 25 kg. C’est un grand 
progrès mais il faut quand-même encore dispo-
ser d’un support solide.

Comment comparer les performances des 
lentilles Luneberg avec les antennes paraboli-
ques traditionnelles ? Des lentilles d'une bonne 
construction peuvent avoir des performances 
de gain proches du maximum théorique de la 
taille d’ouverture. Et en réalité, la comparai-
son des spécifications publiées indique que les
lentilles Luneberg d’un diamètre donné présen-
tent un gain très légèrement inférieur de celui 
d’une parabole de la même taille. Par exemple, 
une lentille de 50 cm produira le même résultat 
qu’une parabole offset de 50 cm.

Avec les petites lentilles Luneberg, on ne 
peut cependant pas utiliser les LNBF classiques 
pour capter des satellites n’ayant qu’un écart 
de 3° ou de 6° seulement. Il faut pour ceci des 
LNBF d’un profil étroit, ou alors se contenter de
choisir des satellites qui soient plus éloignées 
l’un de l’autre. Un simple calcul démontre que 
si on prend une lentille Luneberg de 40 cm et 

des LNB qui font une largeur de 7 cm position-
nés à 1,25 R du centre de la lentille (c. à d.  à 50 
cm), on ne pourra pas capter 2 satellites ayant 
un écart de moins de 8°. 

De plus, l’angle de vision d’un LNBF courant 
est intentionnellement rendu aigue pour éviter 
de capter le bruit de fond hors de la parabole. 
Si on reprend la figure 3, on peut voir que dans
ce cas les ondes arrivent à un angle plus grand. 
On peut donc dire que pour atteindre la per-
formance maximale d’une lentille Luneberg, 
il faut faire bien attention au choix des LNBF 
appropriés. 

Conclusions
Les lentilles Luneberg actuelles sont plus 

légères et beaucoup moins chères que leurs 
prédécesseurs.  Elles sont encore difficiles à
fabriquer et on ne trouve couramment que les 
petits modèles (40 – 50 cm). 

Si vous avez pensé à remplacer une Wave-
frontier de 90 cm ou une parabole motorisée 
par une lentille Luneberg, il vaut mieux atten-
dre encore quelque peu. Ces petits modèles ne 

sont pas encore suffisamment sensibles et les
grands sont soit très lourds, soit tout simple-
ment introuvables. 

Par contre, si vous cherchez une antenne 
portative pour la réception des satellites puis-
sants sur votre lieu de camping, une antenne 
de ce genre pourrait être une option intéres-
sante. Les lentilles Luneberg, et spécialement 
la version hémisphérique, peuvent aussi être 
une option si vous souhaitez dissimuler votre 
antenne pour des raisons esthétiques. Vous 
pourriez la placer sur un toit plat et personne 
ne pourra soupçonner que vous captez la TV 
par satellite.

Plusieurs entreprises grandes et petites font 
des recherches sur ce genre d’antennes. On 
teste des nouveaux matériaux et des nouvelles 
façons d’assemblage. Les matériaux diélectri-
ques ne sont pas forcément produits dans des 
formes ressemblant à un casque comme décrit 
plus haut. Il ne faudra pas être surpris si d’ici 
un an ou deux on nous présente une antenne 
de taille raisonnable, légère, à un prix aborda-
ble et qui correspond aux performances d’une 
parabole de 90 – 120 cm.

Le Système de Positionnement Global 
(GPS) facilite le pointage de l'antenne
Heinz Koppitz

Cet article a pour but d’expliquer le sys-
tème GPS dans ses grandes lignes et plus en 
détail, son application pour le pointage d’une 
antenne Satellite.  En outre, nous avons essayé 
de découvrir les points vulnérables de cette 
technologie en pleine expansion en faisant des 
tests avec un récepteur GPS portable que nous 
avons acheté de façon anonyme. 

Comment fonctionne
le GPS ?
Le Système de Positionnement Global fut 

mis en place en 1995 par l'armée US. Contrai-
rement aux satellites géostationnaires pour la 
télédiffusion, le GPS utilise des satellites qui 
évoluent autour de la Terre à une distance de 
20'000 Kms de la surface, donc bien plus bas 

que les satellites de télédiffusion situés sur un 
ceinture équatoriale à un altitude de 36'000 
Kms. Afin de garantir une réception permanente
partout sur la Terre, ce système est constitué 
par un ensemble de 24 satellites qui tournent 
au dessus du globe dans des orbites prédéfinis
et coordonnés. Par conséquent, un récepteur 
GPS doit pouvoir commuter entre plusieurs 
satellites GPS afin de maintenir une réception
continuelle des signaux de positionnement. Ce 
qui pourrait à prime abord paraître comme un 
désavantage est en réalité le point fort du GPS 
car la situation de réception demeure la même 
partout sur le globe terrestre, sans égard que 
l'on se trouve au milieu de l'océan Pacifique,
au centre de Paris ou sur une autoroute aux 
USA. Seuls des bâtiments, des rochers ou des 
grands arbres peuvent influencer la réception.

Les satellites GPS émettent un très grand 
nombre de données, les plus importantes 
parmi celles-ci étant les données sur le posi-
tionnement et l’heure précise. En examinant 
les données d’au moins trois satellites GPS, le 
récepteur GPS est en mesure de déterminer sa 
position. Les valeurs horizontales, c. à d. les 
degrés de longitude et de latitude, sont les plus 
précises pour pouvoir déterminer le position-
nement n'importe où dans le monde - dans la 
plupart des cas avec une exactitude de moins 
de 10 mètres !

L’objectif initial du système GPS était de 
pouvoir localiser les soldats blessés qui devai-

Astuces pratiques 

Le GPS est basé sur un système de satellites qui ressemble beaucoup à celui de la télédiffusion 
par satellite. En tant que système de positionnement global il n’a rien de commun – du moins en 
apparence – avec la réception de stations TV et radio, et cependant, il peut s’avérer un outil très 
utile pour pointer avec grande précision une parabole vers le Sud. Tout ce qu’il vous faut est un 
récepteur GPS mobile du genre souvent utilisé par des randonneurs ou des pêcheurs.

ent être en mesure de déterminer leur position 
pour que les hélicoptères de sauvetage puis-
sent les retrouver et les embarquer. Entre-
temps, les récepteurs GPS on été miniaturisés 
et ont évolué en devenant de vrais micro-ordi-
nateurs qui sont capables d’utiliser les don-
nées reçues à bien d’autres fins que le simple
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positionnement. Les données captées seconde 
après seconde sont comparées entre elles en 
permanence de façon à ce que le récepteur GPS 
puisse déterminer avec certitude si un objet se 
déplace, le cas échéant à quelle vitesse et vers 
quelle direction. En tant que résultat acces-
soire on obtient aussi les informations d’une 
boussole très précise ce qui est très pratique 
pour l’alignement d’antennes satellite.

L’alignement 
d’antennes à l’aide 
du GPS
Pour pouvoir pointer une parabole, il faut 

d’abord connaître la direction précise du Sud 
(ou celle du Nord si on se trouve sur l’hémis-
phère sud). Les aiguilles d’une boussole repré-
sentées sur un récepteur GPS indiquent cette 
direction, on peut donc directement les utiliser 
pour un premier alignement de l’antenne. De 
façon similaire, il est aussi possible d’afficher
l’azimut d’un satellite – à condition de dispo-
ser d’une flèche supplémentaire. La plupart
des récepteurs GPS implémentent un outil 
très pratique avec lequel on pourra définir un
point d’étape avec une distance spécifique et
un point à coordonnées spécifiques. Ainsi, on
introduira directement l’azimut du satellite 
recherché dans le récepteur et ce point d’étape 
représentant notre satellite sera calculé grâce 
à la commande « go to ». La flèche direction-
nelle apparaîtra dès lors sur l’écran représen-
tant la boussole.

A cet effet nous vous proposons un outil logi-
ciel que vous pourrez télécharger à l’adresse 
www.tele-satellite.com/fxpos.exe : Il vous 
suffit d’introduire votre propre position obte-
nue à l’aide d’un récepteur GPS et le logiciel 
calculera l’azimut précis.

Il y a cependant un inconvénient : Les flè-
ches directionnelles n’apparaissent que durant 
le déplacement. Dès que le récepteur GPS ne 
se déplace plus, cette flèche directionnelle
devient instable. Certains de ces récepteurs 
(comme le Garmin Vista C que nous avons 
testé), disposent d’une boussole magnétique et 
permettent ainsi d’éliminer ce problème. Cette 
boussole magnétique est synchronisée avec les 
données reçues du satellite et l’appareil affi-
che les points cardinaux de la boussole même 
quand le GPS n’est pas en mouvement. Ceci ne 
fonctionne par contre qu’à l’extérieur et le fer, 
comme celui d’un mât d’antenne, interfère avec 
l’affichage correct.

Cependant, il a y quelques moyens que nous 
avons testés pour utiliser ces flèches direction-
nelles pour le pointage d'une antenne satel-
lite :

(1)
En avançant avec un récepteur GPS en direc-

tion des flèches de la boussole près de l’em-
placement de l’antenne (dans une zone visible 
dudit emplacement) et en traçant sur le sol 
cette direction à l’aide d’une corde ou d’une 
longue règle. L’antenne sera ensuite alignée sur 
la direction de cette règle ou cette corde.

(2)
En alignant l’antenne vers un point de réfé-

rence spécifique à condition d’y avoir une
vue directe. Ce point de référence doit préa-
lablement avoir été défini en tant qu'étape et
la boussole doit pointer dans cette direction. 
Cette étape pourra être située à n’importe 
quelle distance mais doit avoir l’azimut requis 
(0° pour le Nord, 180° pour le Sud, ou encore 
l’azimut du satellite).

(3)
La précision du pointage pourra être amé-

lioré en se déplaçant avec le récepteur GPS 
vers le point de référence et en observant 
minutieusement le point de référence. Ensuite 
on alignera l’antenne sur cette direction en se 
servant de jumelles.

Fonctionnalités 
complémentaires 
du GPS
Nous avons utilisé le récepteur GPS « Vista 

C » de Garmin pour aligner notre parabole et 
pendant que nous y étions, nous avons aussi 
entrepris quelques tests supplémentaires avec 
ce récepteur. Les résultats obtenus furent 
excellents – en ce qui concerne l’exploitation 
des données GPS seulement. Malheureuse-
ment, le fabricant de a décidé d'inclure certai-
nes fonctionnalités supplémentaires - et dans 
certains cas - inutiles qui rendent plus compli-
quée l'utilisation de ce récepteur GPS. Certai-
nes fonctions que nous connaissions sur des 
modèles bien plus simples sont cachées dans 
des menus difficiles à accéder.

Cet appareil est aussi conçu pour une uti-

lisation dans une voiture mais s'avère difficile
à exploiter dans ce cas. Son écran est trop 
petit et difficile à distinguer lorsqu’on conduit
en outre, la capacité de la mémoire embarquée 
est limitée et ne permet pas le stockage de 
cartes routières détaillées. Les tracés calculés 
sur un PC ne sont pas repris correctement et on 
note des erreurs de guidage lorsque l’appareil 
recalcule les tracés prédéfinis.

Plutôt que d’implémenter des jeux qui utili-
sent des ressources précieuses, nous aurions 
préféré que le fabricant se concentre sur les 
points faibles connus : L’écran aurait dû être 
traité anti reflets et sa luminosité aurait pu être
plus élevée. Le jeu de caractères aurait aussi 
besoin d’une révision car les caractères spé-
ciaux (les lettres à accents) ne sont pas affi-
chés correctement dans l'éditeur de texte ainsi 
que dans la barre de recherche des localités.

Un récepteur GPS simple devrait donc suffire
pour le pointage d’une parabole, pour autant 
qu’il implémente la projection d’une étape. 
De nos jours, la plupart des modèles basiques 
intègrent cette fonction ce qui le rend parfaits 
car ils sont moins coûteux d’une part et aussi 
plus fiables à l’utilisation que les gadgets GPS
compliqués proposant des fonctionnalités com-
plémentaires.
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Le rêve des radio amateurs 
enfin réalité
Thomas Haring

La majorité de nos lecteurs iront certainement associer le terme 
MPEG 4:2:2 avec un arrière goût de «très cher» et ceci n’est pas éton-
nant. Jusqu’à présent, un récepteur MPEG 4 :2 :2 de type professionnel 
vous aurait coûté au moins 2'000 $US.  Pour ceux parmi vous qui n’ont 
aucune idée de ce qu’est le MPEG 4 :2 :2, voici quelques informations de 
base : Depuis quelque temps déjà, l’EBU (European Broadcasters Union) 
émet des signaux Feeds sur EUTELSAT W3A par 7° Est. Durant la bonne 
époque des signaux analogiques, la vidéo pouvait être captée sans 
autre ; seul le son était crypté dans la norme Sound-in-Sync.  Actuelle-
ment, c’est le signal Vidéo qui ne peut plus être affiché sur les récepteurs
classiques ; l’audio est disponible sans aucun problème. Ainsi, alors que 
le radioamateur de l’ère analogique était à même de recevoir les nouvel-
les, les sports ou autres Feeds en direct dans la meilleure qualité d’image 
possible mais sans aucun son, de nos jours, les écrans restent obscurs 
alors que l'audio parvient dans une qualité parfaite.

Qu’est-ce donc passé avec ces Feeds EBU 
quand ils ont migré de la transmission analo-
gique à la numérique. Eh bien, la réponse est 
assez simple. Pendant que la norme MPEG 
4 :2 :0 devenait chose courante pour les utili-
sateurs finaux, l’EBU a commencé à utiliser le
MPEG 4 :2 :2 pour ses transmissions. Ces der-
nières ne peuvent bien entendu pas être recon-
nues et traitées par les récepteurs simplistes 
que l’on trouve généralement dans nos foyers.

Malheureusement, les personnes qui pou-
vaient se permettre d’acquérir un matériel 
MPEG 4 :2 :2 professionnel furent très peu 
nombreux. Par contre, certains amateurs aver-
tis ont remarqué que la sortie SCSI de la très 
banale d-Box1, très répandue en Europe, parti-
culièrement en Allemagne, pouvait être utilisée 
pour transférer les signaux audio et vidéo vers 
un PC. Le travail préliminaire, qui forme la base 
pour toutes les expérimentations qui ont suivi, 
a été réalisé par ce grand programmateur Uli 
Hermann, qui a révisé le logiciel de la d-Box1 et 
l'a mis à disposition de tous les autres utilisa-
teurs. Il existait désormais un moyen de trans-
férer des données depuis un récepteur vers un 
PC, la seule chose qui manquait était le codec 

approprié pour pouvoir traiter les signaux 
MPEG 4:2:2.  Après que l’on avait aussi trouvé 
ce dernier, les Feeds MPEG 4 :2 :2 pouvaient 
être visionnés sur un PC à l’aide de la fonction 
d’enregistrement du logiciel DVB2000. Il y avait 
cependant quelques limitations : Les Feeds ne 
pouvaient pas être visionnés en temps réel car 
il fallait d’abord les faire transférer au PC pour 
y être traités, ce qui prenait un certain nombre 
de secondes avant que la reproduction puisse 
démarrer. De plus, le taux du transfert du bus 
SCSI atteignait très vite ses limites lorsque des 
Feeds avec des débits de signaux de 10 Mb/
sec, voire davantage devaient être transférés.  
Ceci avait pour conséquence des distorsions de 
l’audio et de la vidéo. Le premier pas avait été 
fait ; il restaient néanmoins encore de nom-
breux autres.

Le pas suivant fut d’essayer d’améliorer le 
taux de transfert des données.  Si la capacité 
du taux de transfert du port SCSI est trop bas, 
pourquoi ne pas essayer d'intégrer le récep-
teur directement dans le PC et profiter ainsi du
slot PCI bien plus rapide ?   Un certain nombre 
de logiciels ont donc été développés par des 
tiers pour ce genre de cartes comme p. ex. le 

DVBViewer ou encore le ProgDVB.  Les logiciels 
d’exploitation originels fournis par les fabri-
cants des cartes n’implémentent pas ces fonc-
tions particulières bien que le matériel en soit 
capable.

Il y a maintenant quelques années, l’an-
cienne idée de transférer l’audio et la vidéo en 
4 :2 :2 depuis un récepteur vers le PC et de les 
traiter dans ce dernier fut redécouverte lorsque 
le fabricant allemand Dream Multimedia lança 
sur le marché son récepteur Dreambox. Son 
port Ethernet rapide avec ses 100 Mb/sec peut 
sans autre traiter les grands flux de données et
les transférer vers un PC sans provoquer des 
erreurs. On trouve sur Internet de nombreux 
logiciels dédiés à ce récepteur.

Ces divers moyens que j’ai mentionnés jus-
qu’ici, fonctionnent plus ou moins parfaite-
ment, il y a cependant un problème avec tous : 
Il faut rester devant le PC pour tout visionner. 
Si vous avez déjà fait ceci, vous savez certai-
nement que ce n’est pas très confortable et 
qu’il serait beaucoup plus commode de pouvoir 
regarder ces chaînes sur le grand téléviseur du 
salon.  Et c’est exactement sur ce point que 
les derniers développements dans ce domaine 

MPEG 4:2:2 

Logiciel d‘enregistrement DVB2000 pour la dbox 1 Visionnez le flux vidéo sur votre PC en passant par la Dreambox

Feed EBU en MPEG 4:2:2 à grand débit de données
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deviennent intéressants pour vous. Il y peu, la 
société Quali a mis sur le marché son premier 
récepteur HDTV et certains utilisateurs malins 
ont vite fait de découvrir que ce récepteur pou-
vait aussi traiter le MPEG 4 :2 :2.  Il semble que 
le fabricant n’avait initialement pas l’intention 
d’implémenter cette fonction, mais peu importe 
pourvu que cela marche de toute façon. Dans 
une de nos éditions précédentes nous avion 
présenté à nos lecteurs ce récepteur et ses 
possibilités mais en ce temps, il y avait encore 
un problème : Le Quali-TV QS1080 IRCI était 
plutôt cher. Mais depuis, des mois ont passé et 
la TVHD dans la norme DVB a été remplacée 
par des chaînes de TVHD en DVB-S2.  Immé-
diatement le prix de ces désormais anciens 
récepteurs TVHD qui ne servent plus à grand-
chose a baissé sensiblement.  Actuellement on 
peut s’en procurer un sur Internet pour environ 
130 €. Comme nous l’avions écrit dans l’édi-
tion 05/2005 de TELE-Satellite, le syntoniseur 
de ce récepteur n'est pas très sensible mais il 
est tout de même assez bon pour capter les 
Feeds d'EBU. En outre, un petit trait de distor-
sion est visible dans les parties haute et basse 
durant la réception des signaux MPEG 4:2:2, 
mais ceci ne dérange pas vraiment le vision-
nement. Pour le moment, le Quali-TV QS1080 
IRCI est un moyen bon marché pour capter sur 
votre téléviseur la MPEG 4 :2 :2, mais faites 
cependant attention : D'ici quelques mois, les 
stocks seront épuisés et les prix vont à nou-
veau grimper.

Le MPEG 4 :2 :2,
vaut-il vraiment
l’investissement ?
Eh bien, il y a certainement des centaines 

de stations de Feeds qui sont diffusées dans 
le monde entier en MPEG 4 :2 :2, mais il n’y a 

aucun autre satellite diffusant autant de Feeds 
différents par une seule plateforme que les 
Feeds de l’EBU sur EUTELSAT W3A par 7° Est. 
Comte tenu du fait que l’EBU ne modifie jamais
la FEC ou le débit de symboles, les amateurs 
malins ont crée un nouveau satellite dans la 
liste de leur récepteur en y mémorisant unique-
ment les transpondeurs des Feeds de l'EBU ; 
ainsi, après un balayage de ce satellite parti-
culier, ils peuvent aisément zapper sur tous les 
Feeds momentanément actifs de l’EBU.

La qualité du signal émis par les transpon-
deurs des Feeds EBU est excellente lorsqu’on 
la compare avec les autres signaux destinés à 
la réception directe.  Ceci n’est pas vraiment 
surprenant quand on considère que EBU uti-
lise des taux de bits de 4 à 10 Mb/sec. Si vous 
faites une comparaison directe avec le matériel 
produit en studio, il est certain que les trans-
missions analogiques auront le meilleure qua-
lité vidéo (leur qualité équivaut environ 210 
Mb/sec), mais immédiatement après, suivent 
les signaux MPEG 4 :2 :2 avec leurs 10 Mb/sec. 
Les images sont claires, nettes, avec des cou-
leurs intenses et même les actions très rapides 
n’affectent pas cette bonne qualité. La qualité 

d’un signal numé-
rique émis pour la 
réception directe 
par contre, est tout 
à fait le contraire : 
Il a un aspect nébu-
leux, et les couleurs 
ne sont de loin pas 
si brillantes.  Ceci 
n’est pas surpre-
nant bien entendu, 
car la majorité 
des télédiffuseurs 
appliquent des taux 
de bits d’environ 3 
Mb/sec ou même 
moins.

Pour conclure, 
nous sommes con-
vaincus que le 
moment est idéal 
pour prendre con-
tact ave le MPEG 
4:2:2.  Les récep-
teurs sont très bon 
marché et la qualité 
vidéo est hors pair.Le récepteur Quali HDTV reproduisant un feed en MPEG 4:2:2

Le niveau 
de compression
Voici maintenant quelques explications pour 

nos lecteurs moins avancés. La compression 
est la conversion du signal originel numéri-
que avec le but de réduire le nombre de bits 
nécessaire pour le transfert des informations. 
La plupart des utilisateurs d’ordinateurs sont 
familiers avec des fichiers compressés. Lors-
qu’on utilise des applications comme Winzip ou 
Winrar, on pratique une transformation sans 
perte. « Sans perte » signifie qu’après une
décompression (unzip, unrar), on obtient exac-
tement le même fichier que l'original. Dans la
TV numérique, on utilise la compression MPEG-
2. Il s’agit d’une compression induisant des 
pertes. Après décompression, quelque chose 
semblable à l’original est recréée, mais il n’est 
pas identique. Si vous avez déjà converti une 
image « bitmap » (ayant une extension *.bmp) 
vers une image en format jpeg sur votre ordi-
nateur, vous avez aussi réalisé une conversion 
avec des pertes. Si alors on reconvertit cette 

image vers le format bmp, l’image ne sera pas 
identique avec l’original. Les différences peu-
vent être presque impossibles à détecter à 
l'oeil nu, mais aussi non négligeables si vous 
utilisez un très haut niveau de compression 
dans votre application graphique. Un tel exem-
ple est montré dans la figure 1.

De même, lors du traitement initial en 
MPEG-2, la compression peut être réglée à 
divers niveaux. De cette manière, l’opérateur 
a la possibilité de moduler entre la qualité 
de la vidéo et le débit de bits nécessaire. Par 
conséquent, le débit des bits d’un flux vidéo
peut nous donner beaucoup d'informations sur 
le niveau de compression et en même temps 
sur la qualité. Plus le débit de bits est élevé, 
meilleure est la qualité. Il pourrait être inté-
ressant de comparer le signal de la télévision 
numérique à un DVD classique. Les films sur
les DVD du commerce, sont enregistrés avec 
une résolution MPEG-2 maximale (720 x 576 
pour PAL), ont un débit de bits maximal de 9,8 
Mb/sec et un débit de bits moyen d'environ 4 
Mb/sec. 

Comme nous l’avions discuté dans la première partie de cet article, la résolution vidéo est l’un 
des facteurs principaux qui influencent la qualité de la vidéo. Tous ceux qui ont fait des expéri-
mentations en modifiant la résolution de leur moniteur PC, seront certainement du même avis.
Plus la résolution est grande, meilleure sera le piqué de l’image – c’est aussi simple que ça. Il 
existe cependant encore un autre facteur qui a un impact aussi important – le niveau de compres-
sion utilisé durant la numérisation du signal d’origine.

Heureusement, depuis quelque temps main-
tenant, vous avez la possibilité de connaître les 
débits de bits moyens des différentes chaînes 
(et aussi leur résolution d’image).  Un grand 
merci pour ceci à l’équipe ingénieuse de www.
satcodx.com ! Rendez une visite à leur site 
Web et vous allez découvrir que très peu des 
nombreuses chaînes disponibles en Europe 
correspondent à la qualité d’un DVD. Il y a bien 
entendu aussi des chaînes de films, de sports
ou encore des chaînes nationales généralistes 
qui offrent même un débit de bits supérieur à 
un DVD typique, mais la majorité des stations 
FTA en Europe oscillent autour des 2,5 MB/sec 
(examinez donc un peu Hotbird par 13° Est ou 
Astra 1 par 19,2° Est). Certaines chaînes sont 
même au dessous de 1Mb/sec. Il semble donc 
que pour certains fournisseurs un niveau mini-
mal vers lequel ils sont disposés à descendre la 
qualité vidéo n’existe même pas ! 

Pour ceux parmi nos lecteurs qui ne savent 
pas, nous aimerions mettre en exergue que 
pour maintenir une bonne qualité de la vidéo 
d’une chaîne TV en MPEG-2, le débit de bits 
devrait être de 5 Mb/sec voire davantage pour 
un contenu très dynamique (tel que des scènes 
d’un événement sportif ou un film d’action) et
il pourra descendre vers environ 2 Mb/sec pour 
un contenu plus statique du genre « discussion 
télévisée ». Les techniciens de SatcoDX ont 
bien fait en nous mettant à disposition le taux 
de bits moyen d’une chaîne échantillonné sur 

Qualité Vidéo dans la TV numérique, 2ème Partie

Peter Miller

  Connaissances de base
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Heavily compressed picture

différents jours et à des heures différentes. Sur 
un simple click sur l’affichage de la valeur de
bits de la table, on peut voir toutes les valeurs 
mesurées sur différents jours et différentes 
heures.

Quels sont les symptômes d’un débit de bits 
trop bas ? Sur des scènes statiques, on peut 
observer une détérioration de la lisibilité des 
petits détails ainsi qu’une distorsion dans les 
coins des objets. Un débit de bits trop bas est 
encore plus déplaisant dans des scènes dyna-
miques. Dans ces dernières on peut observer 
la formation de blocks de pixels près des bords 
d’un objet mouvant. Certaines personnes sont 
si sensibles à ce genre de distorsion qu’elles 
refusent de regarder une chaîne de ce genre. 

Format de
l’échantillonnage
chroma
La diffusion du signal MPEG-2 depuis le 

satellite vers nos foyers est toujours en format 
échantillonnage chroma 4 :2 :0. La norme 
MPEG-2 définit aussi d’autres formats. Ce sont
notamment : le 4 :2 :2 et le 4 :4 :4.  Sans aller 
trop dans les détails, nous pouvons dire que 
plus le second et troisième chiffre sont hauts, 
meilleure est la résolution des informations 
sur la couleur et par conséquent la vidéo. En 
même temps, plus haut sera le débit de bits 
nécessaire pour transmettre un même con-
tenu. Ainsi, alors que le 4 :2 :2 est parfois 
utilisé pour les signaux Feeds, le 4:4:4 n'est 
pratiquement jamais utilisé pour la télédiffu-
sion. Des tests subjectifs ont démontré qu'il y 
a une différence entre des images en 4:2:0 et 
en 4:2:2 mais elle n’est pas assez importante 
pour justifier une consommation de bande pas-
sante supplémentaire. C’est pour cette raison, 
que votre meilleure chance de rencontrer un 
signal 4.2:2 est dans les transmissions Feed. 
Très souvent, les Feeds sont enregistrés ou 
édités avant la diffusion définitive. Par exem-
ple, certains graphismes sont ajoutés à l’image 
originelle. Le signal 4 :2 :2 permet à un opéra-
teur une meilleure marge de qualité avant ces 
inévitables distorsions causées par l’édition. 
Gardez à l’esprit que seuls quelques Feeds sont 
retransmis en 4 :2 :2, le reste est en 4 :2 :0 

« classique ».  La majorité à l’exception d’un 
petit nombre des récepteurs disponibles dans le 
commerce ne peut pas traiter le format 4 :2 :2. 
Vous trouverez un article dédié sur les moyens 
de réception du 4 :2 :2 dans cette même édi-
tion de TELE-Satellite.

Autres facteurs
Est-ce que d’autres facteurs peuvent influen-

cer la qualité d la vidéo ? Oui, très certaine-
ment, nous en avons déjà mentionné deux : 
Les niveaux de la résolution et de la compres-
sion sont définitivement les plus importants.
Ces paramètres dépendent seulement du four-
nisseur. Hélas, le téléspectateur ne peut rien 
pour améliorer le niveau de compression ou de 
résolution. 

Cela est un peut mieux avec les paramètres 
d’un signal comme la puissance et la couver-
ture d'un transpondeur, le FEC et le débit de 
symboles. Ces paramètres influencent la qua-
lité du signal dans son ensemble (pas la vidéo 
seulement). Bien que nous ne puissions pas 
les modifier, nous pouvons cependant rem-
placer notre parabole par une plus grande ou 
utiliser un meilleur LNB et de cette façon, à 
une certaine mesure, compenser le manque 
de puissance d'un signal, un FEC élevé ou un 
emplacement décentré. Ceci améliorera aussi 
notre qualité vidéo – spécialement si la qualité 
de notre signal est à la limite. Quant au débit 
de symboles, théoriquement plus le taux de 
symboles est bas, plus sera étroite la bande 
passante occupée par le signal et meilleure la 
possibilité d'atteindre un rapport C/N élevé. 
Toutefois, cela dépend de la conception du 
syntoniseur du récepteur et pourrait parfois 
n’est pas être le cas. Ainsi, certains récepteurs 
auront un meilleur rendement d’autres un 
moins bon sur des signaux à bas débit de sym-
boles. En d’autres mots, nous pouvons aussi 
influencer ce facteur – nous pourrions utiliser
un meilleur récepteur.

Les récepteurs se différencient aussi sur la 
qualité de leurs étages de sortie : Les conver-
tisseurs numérique – analogique et les filtres.
Des récepteurs mal conçus ont une qualité vidéo 
moins bonne. Si vous observez une distorsion 
similaire ou du bruit (parasites) sur plusieurs 
chaînes, il y a probablement un problème avec 

la qualité de votre récepteur ou avec les câbles 
de connexion. Evidemment, ceci peut aussi 
être provoqué par la mauvaise qualité du télé-
viseur (ou ses réglages inappropriés). Pour en 
découvrir la raison, vous pourriez vous mettre 
à expérimenter avec des sources de signal dif-
férents (lecteur DVD, un autre récepteur satel-
lite), ou encore essayer d’autres entrés vidéo 
ou autres câbles.  

Il y a maintenant quelques 10 ans lorsque 
les systèmes MPEG-2 étaient assez nouveaux, 
certains problèmes afférents à la vidéo sont 
apparus en raison de la première généra-
tion des processeurs MPEG-2 utilisés dans les 
récepteurs de ce temps. Si vous possédez un 
terminal très ancien, certains de vos problèmes 
vidéo pourraient avoir cette origine. Une mise à 
niveau du logiciel peut parfois aider (si disponi-
ble). En fait, il serait assez intéressant de voir 
si une situation similaire arrivera de nouveau 
avec la première génération des processeurs 
MPEG-4. Après tout, ils sont construits par des 
être humains …

Conclusions
Bien qu’il existe de nombreux facteurs poten-

tiels qui influencent la qualité de la vidéo dans la
télévision numérique, les deux plus importants 
sont : LA résolution de l’image et le niveau de 
compression appliqué par le fournisseur. Si 
vous voulez évaluer la qualité vidéo de votre 
système (spécialement avec votre superbe 
et nouveau téléviseur plat, haute résolution), 
choisissez soigneusement la chaîne sur laquelle 
vous allez faire votre évaluation. Rendez-vous 
sur www.satcodx.com et sélectionnez la chaîne 
qui émet avec la plus haute résolution (720/
704 x 576 pour le PAL ou 720/704 x 480 pour 
le NTSC) et le taux de bits le plus élevé (ce qui 
signifie une petite perte d’informations et peu
de distorsion durant la compression MPEG-2). 

Peut être que nous pourrions même formuler 
une règle succincte sur ce que l’on peut espérer 
suivant le taux de bits. En assumant la réso-
lution maximale, pour une chaîne dynamique 
(sport/film d’action), nous devrions avoir la
qualité vidéo suivante : excellente par 5 Mb/
sec, très bonne par 4-5 Ms/sec, bonne par 3-4 
Ms/sec, valable par 2-3 Ms/sec et mauvaise par 
moins de 2 Ms/sec.
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Est le nom d’une émission sur la chaîne National Geogra-
phic et mes voisins n’arrêtent pas de me dire que je regarde 
cette émission beaucoup trop souvent.  Il y a aussi certains 
autres voisins qui sont convaincus que je travaille pour le 
KGB.  En réalité tout ce que je veux faire, est de regarder 
la télé !

Ceci a commencé il y a maintenant un peu plus d’une 
année.  Une petite annonce dans le journal local a 

attiré mon attention. « A vendre, parabole de cinq 
mètres, démontée ».  En moins de deux heures je 

me trouvais sur place, à une distance de 170 
kms.  Je constatais alors avec horreur que la 

moitié manquait et qu’il s’agissait en réalité 
d’une antenne « faite maison », vieille de 

15 ans, complètement rouillée.  Elle se 
trouvait sur le site d'une entreprise de 

récupération de vieux métaux.  Mais 
puisque j’étais sur place, j’ai mar-
chandé sur le prix avec le vendeur 
et j’ai fini par traîner le tout chez
moi.

Les diverses pièces de cette 
antenne ont continué à amas-
ser de la poussière durant 
encore une année chez moi 
– 18bras de support tordus 
avec les 18 panneaux en 
aluminium déformés, trois 
supports LNB et un cer-
tain nombre de pièce non 
identifiables.  De plus,
la section du centre tout 
entière était absente.  Je 
me suis donc mis à fabri-
quer moi-même cette 
section centrale avec un 
diamètre extérieur de 260 
mm et un diamètre interne 
de 145 mm.  Tous les 20° il 
fallait une surface plane sur 
laquelle des trous devaient 
être percés pour y attacher 
les bras de support.  J’ai du 
faire tout ceci moi-même.

Ensuite vint le moment pour 
assembler le tout sur le sol 

en se servant d'un cercle de 2 
mètres.  Après, les panneaux en 

aluminium furent redressés en les 
faisant passer à travers une presse 

et l’ensemble fut mis en place et fixé
par 486 vis.

Ceci ne fut que le début, compte tenu 
que pour une antenne de cette taille il fal-

lait un mât correspondant.  Je me suis procuré 
deux sections d’acier de construction de 150 x 

150 x 6 mm et je les ai soudés ensemble pour obte-
nir ainsi un mât de six mètres.  Le problème suivant : 

Comment installer tout ceci à la verticale.  En d’autres 
mots, qui voudrait se tenir à 8,5 mètres du sol pour y instal-
ler un LNB ?  La réponse fut d’utiliser un élévateur hydrauli-
que pour mettre tout en place.  Quoi ?  La corde à linge est 
au chemin ?  Pas de problème, coupe-là.

Grande parabole 

Ingo et sa parabole de 
5 mètres „fait maison“

La partie centrale de l‘antenne avec les 18 
fixations espacées de 20°

Tous les bras de support sont maintenant 
installés; vient ensuite l‘installation des 
panneaux réflecteurs en aluminium

Un vérin soudé au 
mât pour faire pivoter 
l’antenne.

„Megastructures“
 Ingo Salomon



47www.TELE-satellite.com   —   TELE-satellite International

L’assemblage du réflecteur est terminé; il
peut désormais être emmené à sa position 
définitive.

Bien entendu, tout cet assemblage devait être 
motorisé.  Pourquoi se donner toute cette peine 
si on reste fixé sur un seul satellite ?  Ce serait
ridicule.  Par conséquent, il fallait un autre cylin-
dre hydraulique d’une poussée de 4 tonnes pour 
qu’une personne seule puisse piloter cette para-
bole gigantesque.

Il est clair que je voulais recevoir la bande Ku 
ainsi que la bande C, j’ai donc découpé le fond 
d’un LNB offset pour la bande Ku et je l’ai rallongé 
avec un tube en cuivre et j’ai rassemble le tout 
à l’aide d’une connexion polypenco ou vesconite.  
Pour que cet LNB pour la bande C puisse effectuer 
des rotations, il a été installé dans un anneau de 
roulement à billes.  Un anneau de 65 mm s’avérait 
idéal pour la bande C.

Qu’est-ce que tout cela m’a coûté ?  Je n’ai payé 
que 100 Euros pour l’antenne et ensuite encore 
300 Euros pour ces parties que j’ai dû créer moi-
même.  Ensuite vient tout le temps investi dans 

ce projet ainsi que l’assistance et la patience de 
ma famille.

Et maintenant la grande question : Qu'est-ce 
que je capte avec cette monstruosité ?  Depuis 
mon emplacement à Johannesburg, en Afrique 
du Sud, ce sont les satellites en bande C INTEL-
SAT 903 par 34,5° Ouest, NSS 7 par 22,5° Ouest 
et ATLANTIC BIRD par 5° Ouest.  Cette énorme 
parabole n’es pas du tout idéale pour la réception 
de la bande Ku, cependant j’arrive à capter les 
chaînes en analogique sur HOTBIRD par 13° Est.

Il ne m’a fallu que quatre semaines pour assem-
bler toute cette antenne.  Son poids total s’élève à 
525 Kg, sans compter le béton du socle.  Pouvez-
vous construire une telle antenne par vous-
mêmes ?  La réponse est définitivement « oui » ! 
Ces faibles signaux de la bande C sont désormais 
si puissants que même la pluie ou les nuages n’af-
fectent pas l’image.  En ce qui me concerne, le 
projet entier en valait bien la peine !

Le LNB et le cornet sont munis de roulements 
à bille, si vous êtes capables de tourner vous-
mêmes vous êtes gagnant

Une élévateur hydraulique emmène l’antenne 
à la position verticale

Ingo manipulant le tour. Sans un équipement 
professionnel de ce genre, le bricolage d’une 
antenne de cette taille ne serait pas possible
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6 - 8 March 2007: CABSAT 2007
Electronic Media and Communications Event
Dubai International Convention and Exhibition Center, Dubai
www.cabsat.com

22 - 24 May 2007: ANGA Cable 2007
Trade Fair for Cable, Satellite & Multimedia
CongressCentrum East, Koelnmesse,
Deutz-Mülheimer-Straße, 50679 Cologne, Germany
www.angacable.de
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